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	Shannon Riley soupira et leva les yeux. Le car filait en direction du sud, vers sa nouvelle demeure. Elle contempla pensivement le paysage, se demandant à quoi ressemblerait Port City. Dans ses lettres, son père décrivait la petite ville en termes dithyrambiques mais Shannon savait qu’il en faisait souvent trop. En fait, tant d’éloges la rendaient méfiante.

	— Shannon, j’ai soif.

	Elle se tourna avec agacement vers Patrick, son frère cadet.

	— Arrête de te plaindre, Patrick.

	— Je ne me plains pas !

	Elle secoua la tête.

	— Vraiment, il y a des jours où tu es une vraie plaie.

	— Tu as planqué la bouteille dans ton sac et tu te la gardes pour toi toute seule ! J’ai vraiment soif, j’ai la bouche en feu.

	Elle désigna le filet à bagages au-dessus de leurs têtes.

	— Descends le sac et je te donnerai à boire.

	Patrick se leva. Ils s’étaient installés au fond du car, au tout dernier rang. Shannon se faisait du souci pour son frère. À quatorze ans, c’était un gosse exceptionnellement intelligent. Il avait un an d’avance à l’école, mais une tête de moins que les autres garçons de sa classe. Ces derniers avaient tendance à regarder ce gamin si doué comme une bête curieuse, d’autant qu’il se tenait généralement à l’écart.

	Il se laissa tomber sur le siège en lui tendant son sac. Patrick possédait les mêmes yeux verts que sa sœur mais il avait hérité des cheveux auburn très clair de leur mère, qui était morte l’année précédente après avoir beaucoup souffert.

	Shannon lui passa la bouteille d’eau minérale.

	— Ne bois pas tout. Je n’ai plus un sou.

	Il avala une infime gorgée.

	— J’aurais préféré qu’on reste chez mamie, marmonna-t-il. J’étais bien dans le Maine. Et ça me plaisait de vivre dans les bois.

	Moi aussi, pensa Shannon.

	Patrick croisa les bras.

	— Papa nous raconte des salades avec cette histoire de boulot. Il en fait tout un plat mais je suis sûr que ce n’est sûrement pas aussi bien qu’il le dit.

	Shannon était du même avis mais elle refusait de critiquer leur père ouvertement.

	— C’est dur pour lui. Il essaie vraiment de s’en sortir, Patrick. Maman…

	Elle fit une pause.

	— Ca été dur pour lui, répéta-t-elle finalement d’une voix enrouée.

	Patrick lui jeta un regard de travers.

	— Ca été dur pour moi aussi ! Mais je ne me suis pas mis à boire au point de finir à l’asile !

	— Pas si fort !

	Il évita son regard.

	— C’est vrai, Shannon ! insista-t-il.

	— C’est une maladie. Les alcooliques ne peuvent pas s’empêcher de boire, c’est plus fort qu’eux. Mais papa est en train de guérir. Et il a besoin de nous. On ne peut pas l’abandonner.

	— Ben voyons.

	Patrick se mit à bouder. Il ferma les yeux et fit semblant de dormir.

	Shannon glissa la bouteille d’eau et le sac sous le siège. Pendant un moment, elle regretta de s’être disputée avec son frère. Comme elle, il avait peur : ils s’apprêtaient à découvrir une nouvelle ville, une nouvelle vie. Jack Riley, leur père, prétendait avoir décroché un emploi stable aux chantiers navals de Port City. Et pourquoi pas ? Après tout, il possédait un diplôme d’ingénieur et tout se passait très bien dans son précédent travail, jusqu’à ce qu’on diagnostique le cancer de leur mère. Ensuite, les catastrophes s’étaient enchaînées à un rythme ahurissant.

	À nouveau tournée vers la fenêtre, Shannon aperçut son reflet dans la vitre, ses cheveux sombres semblables à ceux de son père. Elle les avait laissés pousser durant l’été. Peut-être se les ferait-elle couper à Port City.

	Elle examina son visage bronzé. À une certaine époque, Shannon avait été l’une des filles les plus populaires de son lycée. Son allure naturelle et saine, son dynamisme attiraient les garçons. Elle avait même eu une ou deux histoires assez sérieuses. Mais tout avait changé avec la mort de sa mère.

	Des rêves la hantaient. Sans répit. Lui interdisant d’oublier les moments horribles qui avaient suivi les funérailles. La descente aux enfers de son père s’était accompagnée des réactions classiques : refus, colère, peine et finalement acceptation. Son frère et elle ne l’avaient pratiquement pas vu depuis qu’il avait terminé sa cure de désintoxication. À présent, ils allaient devoir l’affronter avec tous ces souvenirs atroces gravés en eux.

	L’anniversaire. Il s’était conduit d’une façon abominable. La honte de sa vie ! Depuis leur départ de Manchester, aucun des amis de Shannon ne lui avait écrit : ils préféraient sans doute éviter de correspondre avec la fille d’un malade.

	Et maintenant, tout changeait à nouveau. Elle n’était pas certaine de faire face. Une nouvelle école. Une nouvelle ville. Là-bas, elle ne serait personne, juste la nouvelle. Comment allait-on l’accueillir ? Comment allait-on la traiter ? Elle entrait en première et il fallait tout recommencer de zéro.

	Une vague d’angoisse déferla sur elle. Elle se crispa au bord de son siège. Et si tout tournait mal à Port City, comme après la mort de sa mère ? Shannon ne le supporterait pas. L’été chez leur grand-mère dans le Maine lui avait fait du bien mais, au fond d’elle-même, elle savait qu’elle n’avait pas encore complètement récupéré.

	— Shannon ?

	Patrick avait ouvert un œil.

	— Quoi ?

	Il soupira.

	— Je regrette ce que j’ai dit… sur papa. Je… je ne suis pas trop dans mon assiette. J’ai un peu la frousse.

	— Un peu ? C’est tout ? Moi, je suis terrorisée. Mais on fera tout pour que ça marche, hein ?

	Il grommela en se tournant vers la fenêtre.

	— Une nouvelle école. Une nouvelle bande d’imbéciles qui vont me bizuter…

	— Peut-être pas, objecta-t-elle. Peut-être que ça se passera très bien.

	— Je me demande où on va vivre.

	Depuis la mort de maman, songea Shannon, je ne fais qu’exister. Je ne vis pas.

	Quand son père avait sombré dans l’alcoolisme, c’était elle qui avait dû s’occuper des comptes. Faire patienter les créanciers, guetter le chèque de salaire de son père dans la boîte aux lettres avant qu’il n’aille le dépenser en alcool. Shannon s’en souvenait comme si c’était hier. Elle avait failli craquer sous la pression.

	Comment croire que tout va bien se passer ?

	Sur le bas-côté, un panneau annonça Port City à cent kilomètres. Ils avaient quitté la maison de leur grand-mère à l’aube. L’interminable voyage touchait à sa fin. Ils arriveraient sans doute à Port City avant trois heures de l’après-midi.

	— Tu vas bien ? demanda soudain Patrick.

	— Oui, pourquoi ?

	— Tu as l’air bizarre.

	Elle grimaça.

	— Merci.

	— Non, je veux juste dire…

	— Je sais ce que tu veux dire, Patrick. Ne…

	Shannon se tut en se rendant compte que quelqu’un se tenait devant eux. Patrick leva lui aussi les yeux vers la haute silhouette qui les dominait. C’était un homme gras, aux cheveux luisants. Il était monté au dernier arrêt, avait titubé dans l’allée avant de s’effondrer dans un siège pour se mettre aussitôt à ronfler.

	Shannon plissa les yeux.

	— Que voulez-vous ?

	L’homme lui agita une cigarette sous les yeux.

	— On peut fumer qu’aux trois derniers rangs. Faut que j’fume.

	Son haleine empestait l’alcool. Shannon aurait reconnu l’odeur entre mille. Il fallait qu’ils s’éloignent de cet inconnu : il lui rappelait trop de mauvais souvenirs.

	— Hé, t’as pas du feu ? reprit l’homme.

	— Non, répliqua-t-elle avant d’ajouter à l’adresse de son frère : Tu viens, Patrick, on va s’asseoir ailleurs. Le bus est pratiquement vide.

	Patrick commença à se lever.

	L’homme le repoussa brusquement.

	— Pas la peine de partir.

	Shannon le fusilla du regard.

	— Laissez-nous passer !

	L’homme sourit.

	— Hé, t’es pas mal ! Sacrément mignonne, même…

	Il va faire une bêtise, exactement comme papa le jour de mon anniversaire.

	— Poussez-vous un peu, les gosses, que je m’installe avec vous.

	Shannon secoua de nouveau la tête.

	— Non, on s’en va. On vous laisse la place.

	Il tendit la main vers elle.

	Comme papa quand il était ivre.

	— Tu sais que t’es jolie ? Dis au gosse d’aller voir ailleurs. Toi et moi, on va s’amuser. Regarde ce que j’ai.

	Glissant la main sous sa veste auréolée de sueur, il en sortit une petite bouteille de whisky bon marché.

	— Laissez-nous tranquilles ! s’écria Patrick.

	L’homme leva la main, s’apprêtant à le gifler, et se figea.

	Une puissante voix métallique venait de jaillir d’un haut-parleur.

	— Qu’est-ce qui se passe là-bas dans le fond ? aboya le chauffeur dans le microphone.

	— Ça te regarde pas, rétorqua l’ivrogne par-dessus son épaule. Conduis et boucle-la.

	— Il ne veut pas nous laisser passer ! cria Patrick.

	— La ferme, petit…

	La voix du chauffeur emplit de nouveau la cabine.

	— Éloignez-vous de ces gosses immédiatement ! ordonna-t-il.

	L’intrus pointa un index menaçant vers le chauffeur.

	— Je croyais t’avoir dit…

	Soudain, le car bifurqua vers la bande d’arrêt d’urgence.

	L’ivrogne trébucha puis s’effondra dans l’allée quand le véhicule s’immobilisa brutalement.

	Avant même qu’il ne se soit redressé, le chauffeur était sur lui. Il l’agrippa par les revers de sa veste.

	— Je ne voulais pas vous laisser monter à Lewiston, déclara-t-il. Je déteste les poivrots.

	Il le traîna, malgré ses protestations, le long de l’allée et le jeta dehors. À demi chancelant, l’homme se mit à cogner sur la porte du car qui venait de se refermer devant son nez. Le chauffeur revint vers Shannon et son frère et leur adressa un grand sourire.

	— Merci, dit Shannon.

	Patrick hocha la tête.

	— Ouais, merci.

	— Votre grand-mère m’a demandé de garder un œil sur vous. Je suis désolé pour ce type.

	— Ouais, moi aussi ! fit Patrick.

	Malgré la sourde angoisse qui l’oppressait, Shannon essaya de sourire.

	— Vous allez à Port City, c’est bien ça ? demanda le chauffeur.

	Shannon hocha la tête.

	— Vous allez adorer, assura-t-il en lui décochant un clin d’œil. C’est une petite ville très agréable.

	J’espère, pensa Shannon.

	Le chauffeur reprit le volant et s’engagea sur la voie rapide, laissant l’ivrogne derrière eux.

	Ce type, on aurait dit papa, songea Shannon.

	Elle se souvint de son père essayant d’embrasser sa meilleure amie le jour de ses seize ans.

	Il était complètement ivre.

	Peut-être avait-il changé maintenant.

	Peut-être allait-elle pouvoir vivre de nouveau.

	Comme avant. Quand tout se passait si bien et que Shannon Riley était heureuse.

	Peut-être.
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	Shannon écarquilla les yeux. Les toits de Port City se détachaient sur l’horizon, scintillants sous la belle lumière de cette fin d’été. Depuis le pont suspendu qui enjambait la Tide Gâte River, la vue sur la pittoresque petite ville de la Nouvelle-Angleterre était superbe. L’espace d’un instant, un espoir fou saisit Shannon et Patrick.

	— Waouh, murmura le garçon, ça l’air génial ! C’est ici qu’on va vivre ?

	Shannon hocha la tête tandis qu’ils passaient sous une pancarte souhaitant la bienvenue à Port City. Son regard coula le long de l’estuaire de la rivière vers les chantiers navals. Leur père avait peut-être vraiment trouvé un emploi décent ici.

	Abandonnant l’autoroute, le car emprunta une rampe de sortie pour se faufiler dans les rues étroites du centre-ville. Shannon admira les maisons de brique rouge qui entouraient Market Square, les charmantes boutiques aux vitrines alléchantes qui se succédaient sur les trottoirs. Un clocher blanc se dressait contre le ciel d’azur. Les cloches de North Church, l’église, sonnèrent trois coups au moment où le bus s’arrêtait devant la gare routière.

	— Port City, annonça le chauffeur dans le microphone.

	Shannon prit son sac sous le siège.

	— On y est, petit frère.

	Patrick scrutait anxieusement le quai.

	— Je ne vois pas papa. Tu crois qu’il…

	— Allons-y, le coupa-t-elle.

	Et prions pour qu’il soit sobre ! ajouta-t-elle en son for intérieur.

	Ils descendirent l’allée.

	Le chauffeur leur sourit quand ils passèrent devant lui.

	— Bonne chance, les gosses !

	— Merci, répondit Shannon.

	Elle sortit la première, cherchant leur père du regard.

	Patrick était juste derrière elle.

	— Je ne le vois pas, Shannon. Je te parie qu’il est…

	— Arrête !

	— Hé, je…

	Elle le poussa sans ménagement.

	— Tais-toi, je t’en prie, Patrick !

	Celui-ci allait protester quand une voix s’éleva à peu de distance.

	— Shannon ! Patrick ! Par ici !

	Un homme grand et mince se dirigeait vers eux. Il portait une chemise de tennis blanche, un pantalon kaki et des chaussures de sport neuves. Shannon eut du mal à reconnaître son propre père. Mais dès qu’il retira ses lunettes de soleil, les yeux verts, si semblables aux siens et à ceux de Patrick, apparurent.

	— Waouh ! murmura ce dernier. Il est plutôt en forme.

	Shannon n’arrivait pas à le croire. Une telle transformation lui semblait impossible. Le visage mal rasé de l’ivrogne avait disparu. Leur père souriait à nouveau, comme autrefois. Ses yeux brillaient et il avait l’air détendu.

	Attention, se dit-elle. Ne t’emballe pas.

	Il peut rechuter.

	Jack Riley courut vers ses enfants et les prit dans ses bras. Il avait les larmes aux yeux. Shannon pleurait elle aussi.

	— Vous m’avez tellement manqué ! murmura-t-il d’une voix rauque d’émotion. Je suis si heureux de vous voir !

	D’un revers de la main, Shannon essuya ses joues baignées de larmes.

	— Nous aussi, on est contents de te voir, papa.

	Patrick, qui faisait des efforts désespérés pour ravaler ses sanglots, secouait la tête d’un air écœuré.

	— Hé, arrêtez de pleurer, vous deux !

	M. Riley fit un geste vers le parking.

	— Allons-y, je n’ai pas envie de remettre des pièces dans le parcmètre.

	— On doit récupérer nos bagages dans le car.

	Tout en extirpant leurs affaires du compartiment à bagages, le chauffeur sourit à Shannon. L’essentiel de ce que son frère et elle possédaient tenait dans quatre valises, un sac et une petite malle. Ils chargèrent le tout dans un monospace Subaru rouge dont la carrosserie était un peu rouillée par endroits.

	M. Riley eut un petit rire gêné.

	— Il n’a pas l’air terrible, marmonna-t-il, mais il est payé et il roule. Il devrait tenir jusqu’à ce qu’on puisse s’offrir quelque chose de mieux.

	— Moi je le trouve génial, affirma Shannon.

	Patrick fut plus sobre.

	— Ouais, il est pas mal.

	— C’est un quatre roues motrices, poursuivit M. Riley. C’est bien pour l’hiver.

	Shannon posa la main sur son épaule.

	— Vraiment, papa, il est parfait. On charge ?

	Ils parvinrent tant bien que mal à tout caser dans le coffre.

	— Je me mets devant avec papa ! s’exclama joyeusement Patrick.

	— Si tu veux, répondit Shannon. Ça m’est égal.

	— En route, dit M. Riley. J’ai hâte de vous montrer notre nouvelle maison. C’est vraiment fabuleux d’être de nouveau réunis !

	Ils grimpèrent dans le Subaru, Patrick à l’avant, comme prévu. De toute façon, Shannon préférait être derrière : elle voulait observer son père, s’assurer que les démons qui avaient empoisonné leur vie ces derniers mois avaient vraiment disparu.

	Il semble si heureux, pensait-elle.

	Elle pouvait presque entendre la douce voix de leur mère :

	Il faut lui pardonner, Shannon.

	Je sais, maman.

	Il ne sait pas ce qu‘il fait, Shannon.

	— Je sais, dit-elle à haute voix.

	Son père leva les yeux vers le rétroviseur. Leurs regards se croisèrent.

	— Quoi, Shannon ?

	Elle esquissa un timide sourire.

	— Je sais que cette ville me plaît déjà, papa. Elle est très jolie.

	Son père lui sourit en retour.

	— Les enfants, je suis tellement heureux de vous retrouver ! Tout va changer désormais. C’est une nouvelle vie qui commence. Je vous le promets.

	Patrick ne répondit pas. Pas plus que Shannon. Tous deux avaient déjà entendu beaucoup trop de belles promesses.

	— J’ai un très bon boulot au chantier naval, poursuivit M. Riley. Ils m’ont embauché à vingt mille dollars par an. Pour l’instant, je ne suis que dessinateur mais je devrais grimper les échelons assez vite et retrouver un poste d’ingénieur. On va prendre un nouveau départ à Port City. Juré !

	Le Subaru quitta Market Place pour filer vers l’est sur Middle Road. Shannon ouvrait de grands yeux ; Port City était décidément l’une des plus jolies villes qu’elle eût jamais vue. Ils passèrent devant un vaste espace vert, Fair Common Park, où des garçons – très mignons – lançaient des frisbees au milieu des pique-niqueurs.

	— On pourra aller au parc ? demanda Patrick.

	— Bien sûr, acquiesça leur père. Hé, vous avez envie de voir votre futur lycée ?

	Shannon se pencha et tendit le cou entre les deux sièges avant.

	— Oh oui, emmène-nous, papa !

	— C’est parti ! répondit-il gaiement.

	Shannon se renfonça dans son siège. C’était à peine croyable ! Son père semblait vraiment être redevenu lui-même ; le type sympathique, solide comme un roc, sur lequel elle avait compté pendant les quinze premières années de sa vie.

	M. Riley emprunta une rue nommée Rockbury Lane. Vandaway Academy apparut peu à peu parmi les arbres. Le campus était immense. Patrick se mit à compter à voix haute et en resta bouche bée.

	— Il y a six bâtiments et ils sont tous énormes ! s’exclama-t-il.

	M. Riley acquiesça.

	— Voilà le gymnase. Là-bas, vous apercevez le toit du stade de foot, juste derrière le dôme de la piscine.

	Shannon gloussa.

	— Il y a une piscine ?

	— Hon-hon. Ça, c’est la cafétéria et là, les trois bâtiments qui abritent les classes et la bibliothèque. Bienvenue à Vandaway Academy.

	Patrick secoua la tête.

	— On dirait une école privée.

	— Ils ont un excellent département de sciences, continua M. Riley. Je crois me souvenir que tu t’intéresses aux sciences, Patrick.

	Shannon contemplait le campus en se disant que pour une fois elle était d’accord avec son frère. Vandaway Academy ressemblait à un lycée privé, une boîte chic. Leur père n’avait sûrement pas les moyens de les envoyer dans un endroit pareil !

	— Papa, on peut aller dans un lycée public, intervint-elle. Tu ne peux pas te permettre…

	— Vandaway Academy est un lycée public, Shannon. Un des meilleurs de la région. Et vous aurez la chance d’y aller.

	Vandaway Academy, répéta silencieusement Shannon.

	— Je crois que je vais me plaire ici, déclara Patrick.

	M. Riley jeta un coup d’œil à sa fille par-dessus son épaule.

	— Shannon, tu vas enfin pouvoir passer ton permis de conduire, comme ça tu pourras m’aider pour faire les courses.

	Le visage de Shannon s’illumina.

	— Vraiment ?

	— Vraiment. Hé, il faut que je m’arrête acheter deux ou trois bricoles. Vous voulez m’accompagner ?

	— Bien sûr, répondit Patrick.

	Shannon manifesta à son tour son approbation. Elle avait encore envie de visiter leur nouvelle ville. Son regard s’attarda sur les murs solides de Vandaway Academy.

	Qui semblait être une école géniale.

	Vue de l’extérieur.

	Papa exagère toujours, pensa-t-elle.

	S’il disait qu’il gagnait vingt mille dollars, c’est qu’il en touchait probablement quinze ou seize.

	S’il disait que la voiture était payée, c’est qu’il l’avait achetée à crédit et qu’il restait encore pas mal de traites à payer.

	Shannon devait garder la tête froide. Son père était un rêveur ; il avait tendance à négliger certains détails pratiques. Jack Riley avait de l’imagination et du talent à revendre mais il manquait souvent du plus élémentaire bon sens. Cela leur avait déjà valu quelques déboires par le passé.

	Le Subaru revint sur Middle Road pour se diriger vers le centre commercial de Temont situé à l’autre bout de la ville.

	Comme ils passaient devant le Vieux Cimetière, ainsi que l’annonçait une pancarte, Patrick grimaça.

	— Il y a quelques personnages célèbres enterrés ici, expliqua M. Riley. On dit que leur esprit se réveille la nuit pour chevaucher les vents venus de la rivière.

	Patrick gloussa.

	— C’est ça, papa. Je suis un peu trop vieux pour ce genre de trucs, tu sais.

	Shannon frissonna au souvenir des obsèques de leur mère. Parfois, elle avait l’impression que celle-ci vivait toujours en elle : cette petite voix qui résonnait dans sa tête, lui donnant des conseils, la consolant, la guidant, la blâmant et, surtout, lui répétant de pardonner à son père.

	Ma propre voix me dit de rester prudente, pensa-t-elle.

	Pardonne-lui.

	Shannon secoua la tête, essayant de s’éclaircir les idées.

	Ils repartaient de zéro.

	Elle devait y croire, croire en sa famille.

	Mais quand ils approchèrent du centre commercial, Shannon vit immédiatement l’enseigne et la flèche indiquant le magasin d’alcools.

	Elle se raidit.

	Son père s’engagea dans le parking, suivant le sens de la flèche.

	Il va le faire, pensa Shannon. Il va se saouler et tout gâcher.

	Pas de nouvelle vie.

	Pas de nouveau départ.

	Juste un nouveau décor pour revivre un vieux cauchemar.
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	Patrick se retourna pour échanger un regard avec sa sœur. Lui aussi avait vu l’enseigne. Les yeux écarquillés, les mâchoires crispées, il semblait pétrifié. Pas plus que sa sœur il n’avait envie de revivre l’horrible cauchemar.

	La voiture approchait du magasin. M. Riley continuait à papoter à propos de Port City, vantant les mérites de la paisible cité côtière. Mais Shannon et Patrick ne l’écoutaient plus. Ils fixaient la devanture remplie de bouteilles tandis que la voiture s’immobilisait sur le parking.

	— Allez, les enfants, on y va.

	Il voulait les emmener dans cette boutique avec lui !

	Shannon se pencha vers lui.

	— Papa…

	Mais il était déjà sorti de la voiture. La portière claqua.

	— Qu’est-ce qu’on fait ? chuchota Patrick.

	— On essaie de l’arrêter, répliqua Shannon.

	Elle jaillit du Subaru pour se lancer à la poursuite de son père.

	— Papa, s’il te plaît, n’y va pas !

	Le saisissant par l’épaule, elle le força à se retourner.

	— Quoi ? fit M. Riley, les sourcils froncés.

	Shannon hocha la tête vers le magasin.

	— N’entre pas là-dedans. S’il te plaît, n’y va pas !

	Désarçonné, M. Riley eut un mouvement de recul.

	— Entrer où ça ?

	— Papa…

	Patrick avait rejoint sa sœur.

	— N’y va pas, papa, intervint-il à son tour. Je t’en supplie !

	M. Riley jeta un œil par-dessus son épaule.

	— Mais de quoi parlez-vous, les enfants ? Je…

	Son regard se posa sur la boutique.

	— Oh ! je vois… Je comprends.

	Shannon le fixait avec inquiétude. Elle craignait qu’il ne devienne violent. Cela lui était déjà arrivé par le passé : il piquait des crises de rage quand ils tentaient de l’empêcher d’acheter de l’alcool. Mais quand il se retourna vers eux, son visage était inondé de larmes.

	Il ouvrit les bras.

	— Venez, les enfants. Venez !

	Ils obéirent à contrecœur.

	— Tout ça, c’est fini, murmura-t-il. J’avais juste l’intention d’aller au Shopping Basket, le supermarché qui se trouve un peu plus loin.

	Shannon pleurait elle aussi.

	— Excuse-nous, papa, c’est juste que…

	Il lui caressait les cheveux tandis qu’elle s’accrochait à lui en hoquetant.

	— C’est fini, dit-il d’une voix apaisante. Pour de bon. D’accord ?

	Patrick s’essuya les joues avec le dos de sa main.

	— D’accord, p’pa. Bon, tu me lâches ?

	Il s’écarta en reniflant.

	M. Riley rit doucement.

	— O.K. Je crois me souvenir que moi non plus je n’aimais pas trop que mon père me prenne dans ses bras quand j’avais quatorze ans…

	Shannon soupira et se libéra à son tour.

	— Allons acheter ce dont on a besoin, papa. Après, tu nous montreras où on va habiter. D’accord ?

	Ils dépassèrent le magasin d’alcool pour entrer dans le supermarché.

	La voix de sa mère retentissait dans le crâne de Shannon.

	Pardonne-lui !

	Si seulement elle le pouvait.

	 

	 

	Pardonne-lui, Shannon.

	Soudain, sa mère était devant elle, bras tendus, largement ouverts. D’une manière ou d’une autre, Marietta Riley était revenue à la vie. Elle semblait jeune, en bonne santé, vigoureuse.

	— Maman, Dieu merci ! On vient d’emménager dans une nouvelle ville. Elle s’appelle Port City. Papa a trouvé un appartement.

	Mme Riley émergeait d’un banc de brume qui recouvrait le sol.

	— Shannon, ma mort a été très dure pour lui. Il a failli perdre la raison.

	— Maman, j’ai peur. J’ai peur depuis que tu nous as quittés. Je ne veux pas que papa redevienne comme il était avant de se faire hospitaliser. Je ne pourrai pas le supporter.

	Sa mère sourit. Elle s’approcha d’elle en flottant et la serra dans ses bras. Shannon avait l’impression qu’un souffle de vent venu de l’océan l’encerclait.

	— Ma mort l’a rendu malade, Shannon.

	— Mais tu n’es pas morte, maman ! Tu es là, devant moi, vivante !

	— Shannon, pardonne-lui. Aie confiance en lui. Nous avons tous nos faiblesses, tu sais. Tu comprends, n’est-ce pas ?

	Shannon acquiesça.

	— Je crois, oui. Mais…

	— Shannon, fais-lui confiance. Pardonne-lui.

	— Maman…

	Un frisson parcourut le corps de Shannon. Le souffle autour d’elle devint soudain plus froid. La jeune femme pleine de vie commença à s’estomper, remplacée par le corps décharné qui s’était éteint sur un lit d’hôpital.

	La panique s’empara de Shannon.

	— Maman !

	— Je dois partir, Shannon.

	— Non, s’il te plaît, reste ! Tu n’es pas morte. Je t’en supplie, ne m’abandonne pas de nouveau !

	Le visage spectral laissa la place à un masque squelettique.

	— Maman !

	— Je dois partir, chérie.

	— Non !

	La silhouette de sa mère s’éleva dans les airs tel un nuage de vapeur.

	Shannon essaya de la retenir mais ses doigts se refermèrent sur le vide. Mme Riley avait disparu. Seul l’écho de sa voix s’attardait.

	Pardonne-lui.

	— Oui, maman, dit-elle à voix haute. Je vais essayer.

	Shannon ouvrit brusquement les yeux. Elle se trouvait dans une chambre très claire, avec des rideaux blancs aux fenêtres et un couvre-lit blanc.

	Elle éprouva une soudaine impression de dissociation. Où était-elle ? Comment était-elle arrivée dans cette chambre blanche ? Elle n’était pas chez sa tante dans le Maine.

	Non, elle se trouvait dans un appartement situé à Pitney Docks, le quartier des quais à Port City.

	Ils s’y étaient rendus après les courses au supermarché. À peine le dîner terminé, Shannon s’était couchée et endormie d’un sommeil de plomb. Jusqu’à présent, elle n’avait eu qu’un vague aperçu de sa nouvelle maison, de sa nouvelle ville et de la nouvelle école où elle devait rentrer dans moins de deux semaines.

	Rejetant les draps, elle se leva, appréciant la fraîcheur du parquet sous ses pieds nus.

	Après une bonne nuit de sommeil, elle était curieuse d’explorer son nouvel environnement.
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	L’appartement des Riley était situé au deuxième étage d’un immeuble sans ascenseur, dans une partie du quartier récemment rénovée. La chambre de Shannon n’était pas aussi vaste que celle de l’appartement de Manchester, mais les murs blancs étaient propres et les parquets avaient été fraîchement poncés et cirés. Shannon se dirigea vers la double fenêtre qui donnait sur River Street. Une bouffée d’air frais l’assaillit quand elle l’ouvrit.

	Elle se pencha pour examiner la rue qui longeait la rivière. À sa gauche se trouvaient des boutiques et des restaurants qui avaient ouvert en mai pour la saison. La municipalité de Port City faisait de gros efforts pour promouvoir le tourisme. Apparemment, cela semblait marcher plutôt bien.

	À sa droite, Shannon aperçut ce qui restait des anciens docks : une enfilade d’entrepôts en ruine, de bâtiments délabrés. Elle ne s’attarda pas, préférant contempler la surface scintillante de la Tide Gâte River. Haut dans le ciel d’azur, des mouettes décrivaient des cercles paresseux tandis que, telles des flèches d’argent, des vairons bondissaient de temps à autre hors de la rivière. À quelque distance de là, la cloche de North Church sonna sept fois.

	Shannon emplit ses poumons d’air salé. C’était un beau dimanche matin dans un décor de carte postale. Elle mourait d’envie de découvrir son nouvel univers. Impatiente, elle se mit à défaire ses valises, remplissant à toute allure les tiroirs d’une petite commode en merisier. Les meubles étaient propres et de bon goût, mais ils ne pouvaient rivaliser avec ceux de leur ancienne maison. Leur mère avait un vrai talent de décoratrice.

	Arrête de comparer, se sermonna-t-elle.

	Pardonne-lui.

	Au moins, il ne boit pas.

	Quand elle en eut fini avec la valise, Shannon se tourna vers la malle noire. Elle contenait des objets personnels et des souvenirs de sa mère. Malgré la chaleur, Shannon frissonna. Jusqu’à présent, elle ne s’était pas résolue à l’ouvrir. Elle pourrait peut-être demander à son père de le faire pour elle.

	Pardonne et oublie.

	— Je ne peux pas oublier, maman.

	Elle soupira.

	— Je t’aimais trop.

	Elle enfila un jean et un T-shirt ainsi qu’une paire de tennis. Après avoir brossé ses longs cheveux bruns, elle se glissa discrètement dans le salon.

	Son père ronflait toujours dans la chambre du fond et Patrick n’était pas levé, lui non plus. Au début, il s’était plaint de la taille réduite de sa chambre, jusqu’à ce que Shannon lui lance un regard de travers. Elle ne voulait pas que leur père se sente vexé. Elle voulait qu’il soit heureux pour qu’il n’ait pas envie de se remettre à boire.

	Sur la pointe des pieds, Shannon quitta l’appartement. Elle emprunta l’escalier qui débouchait sur un hall d’accueil clair, fleurant bon la peinture fraîche. Elle sortit dans la ruelle qui menait à Market Square et hésita un instant.

	J’ose ?

	Elle avait envie de visiter seule son nouveau quartier. Elle leva les yeux vers les fenêtres du deuxième étage. Devait-elle laisser un mot à son père ? Inutile. Elle allait juste faire un tour rapide.

	Elle remonta le long de la rivière d’un pas décidé. La plupart des boutiques étaient encore fermées mais un petit salon de thé la tenta. Elle s’offrit un chocolat chaud accompagné d’un beignet à emporter et paya avec le billet de dix dollars que son père lui avait donné comme argent de poche.

	Les choses allaient peut-être s’arranger, après tout, songea-t-elle.

	Elle reprit sa promenade en direction de Taylor Avenue. Arrivée là, Shannon hésita de nouveau : devait-elle continuer ou rebrousser chemin ? C’est alors qu’elle vit la pancarte indiquant Fair Common Park. Ils avaient longé le parc en voiture, la veille, et l’avaient trouvé très accueillant. En plus, il se situait tout près de son futur lycée, Vandaway Academy.

	Lançant un regard vers l’appartement, Shannon se dit qu’elle n’en aurait pas pour longtemps. Juste une balade jusqu’au parc, le temps de s’asseoir sur un banc pour manger son beignet. Elle serait probablement de retour avant que son père et son frère ne se réveillent. Et si elle leur rapportait du café et des beignets, ils seraient sûrement ravis.

	Elle remonta Taylor Avenue. Elle n’eut pas à marcher très longtemps dans Middle Road pour arriver au parc. Les pelouses vert émeraude et les arbres chatoyaient dans le soleil du matin.

	— C’est vraiment magnifique, lâcha-t-elle à haute voix.

	Le parc était désert à l’exception de quelques promeneurs sortant leurs chiens. Shannon s’installa sur un banc pour grignoter son beignet. Celui-ci terminé, elle décida de faire un petit tour dans le parc avant de rentrer.

	Elle traversa sans se presser une grande pelouse encore humide de rosée. Shannon essayait de refréner son enthousiasme à propos de Port City, mais elle ne pouvait empêcher l’espoir de grandir en elle.

	Le pire était peut-être derrière elle.

	Tandis qu’elle approchait de l’extrémité du parc, elle prit soudain conscience d’une présence. Un garçon à bicyclette venait dans sa direction. Shannon quitta la pelouse pour s’engager sur l’allée pavée. Elle fit mine d’ignorer le garçon mais il était déjà près d’elle, pédalant lentement de façon à rester à sa hauteur.

	— Salut, lança-t-il d’un ton amical. Fait beau, hein ?

	Shannon ne répondit pas. Même dans une ville en apparence aussi paisible que Port City, elle ne voulait pas parler à un étranger. Elle se débrouilla pour lui jeter tout de même un regard en coin. Il était grand et mince, probablement du même âge quelle. Il avait des yeux bleus très doux et des cheveux blonds tombant jusqu’aux épaules. Il semblait plutôt inoffensif mais elle ne voulait prendre aucun risque.

	— Je m’appelle Charley. Et toi ?

	Shannon accéléra l’allure.

	— Laisse-moi tranquille.

	Il en fit autant.

	— J’essayais juste de me présenter.

	— C’est fait. Merci. Au revoir.

	Elle se mit à avancer d’un pas rapide dans l’espoir qu’il abandonne.

	Charley écrasa ses freins.

	— Hé, je savais pas que c’était l’époque des glaçons !

	Shannon se mit à courir en direction de la rue. Le cycliste ne la poursuivit pas. Il fit demi-tour et se dirigea vers Market Square. Il ne s’était pas montré vraiment menaçant mais mieux valait être prudente dans une ville qu’on ne connaissait pas.

	Les sentiments mitigés que lui avait procurés cette rencontre s’évanouirent quand elle aperçut la pancarte indiquant Vandaway Academy. Elle n’avait vu son nouveau lycée que depuis la voiture. Elle avait bien le droit de lui rendre une petite visite, non ? Après tout, elle allait y passer l’année. Ainsi que Patrick.

	Elle jeta un regard derrière elle. Elle ne devrait avoir aucun mal à retrouver son chemin. Vandaway Academy l’attendait, à quelques centaines de mètres à peine.

	Rien qu’un coup d’œil et après je rentre, se promit-elle.

	Shannon remonta Rockbury Lane, la rue que son père avait empruntée la veille en voiture.

	Génial ! C’était son deuxième jour ici et elle arrivait déjà à se repérer.

	Atteignant les limites du campus, elle s’immobilisa, les mains sur les hanches.

	Elle considéra les bâtiments de brique rouge d’un air satisfait.

	— Parfait.

	Ce lycée était bien plus engageant que celui de Manchester.

	Traversant la rue, elle pénétra dans le campus, foulant une herbe grasse, épaisse comme une moquette. Près des bâtiments abritant les salles de classe s’étendait une vaste esplanade parsemée de tables de pique-nique et de bancs en bois. Visiblement, elle servait de point de rencontre. Elle la traversa rapidement pour aller jeter un œil dans une salle de cours.

	Les bureaux étaient nets et parfaitement alignés. Tout semblait neuf, y compris le tableau. Le lycée de Manchester était vieux et délabré, constellé de graffitis. La famille Riley était peut-être enfin revenue dans le droit chemin.

	Tu ne peux pas lui en vouloir toute ta vie, Shannon.

	— Je sais, maman.

	Pardonne et oublie.

	Longeant le bâtiment, elle déboucha sur l’allée qui menait au gymnase. Au-delà, elle distinguait le dôme de la piscine. Shannon se demanda si l’accès en était libre pour les élèves et si le water-polo et la natation étaient inscrits au programme d’éducation physique.

	— Je sens que ça va être super ici.

	Soudain, la cloche de North Church se mit à sonner. Neuf fois. Elle était partie depuis plus d’une heure. Et si son père s’était réveillé ? Elle n’avait pas laissé de mot et le téléphone n’avait pas encore été installé, elle n’avait donc aucun moyen de le prévenir. Elle avait intérêt à rentrer vite fait.

	Mais par où passer ?

	Elle pivota, essayant de se repérer. Son exploration lui avait fait faire quelques détours. Elle était venue par Rockbury Lane, qui devait se trouver là-bas sur la droite. Elle se dirigea vers l’esplanade, fit quelques pas… et aperçut le garçon blond juché sur son vélo.

	Il venait droit vers elle, appuyant comme un forcené sur les pédales.

	Cette fois, elle n’avait aucune chance de lui échapper.

	Et tandis qu’elle hésitait sur la conduite à tenir, il se mit à décrire des cercles autour d’elle. Des cercles concentriques, de plus en plus rapprochés.
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	Shannon se figea, les yeux fixés sur la bicyclette qui se rapprochait. Le garçon avait un air bizarre. Un duvet jaune lui couvrait le menton comme s’il essayait de se laisser pousser le bouc. Il portait un T-shirt noir décoré du sigle d’un groupe de heavy métal qu’elle ne reconnut pas.

	— Alors, tu t’es décidée à me dire comment tu t’appelles ? demanda-t-il.

	Elle secoua la tête.

	— Je ne crois pas.

	— Tu te souviens de moi ? Je suis Charley.

	— Laisse-moi tranquille.

	Charley freina soudain, s’arrêta et posa ses deux pieds bien à plat sur le sol. Penché en avant, les coudes sur le guidon, il ne semblait pas vraiment dangereux, mais légèrement hostile.

	— Je te trouve plutôt impolie, lança-t-il. Après tout, je te disais simplement bonjour, histoire de me présenter.

	— Je… je suis désolée. Je ne voulais pas être impolie. 

	Son cœur battait un peu trop fort, mais elle se refusait à montrer son inquiétude.

	— Je n’ai pas pour habitude de parler à des gens que je ne connais pas, c’est comme ça, ajouta-t-elle.

	Charley hocha la tête, souriant.

	— Ouais, je comprends. Tu es nouvelle ici. Tu entres à Vandaway cette année ?

	Shannon le toisa.

	— Ça ne te regarde pas.

	— Je demandais, c’est tout.

	Il se remit à pédaler, décrivant à nouveau des cercles autour d’elle.

	— Je m’en vais, déclara fermement Shannon.

	— Pas de problème, répondit le garçon. C’est pas moi qui vais t’en empêcher. Je ne suis pas impoli, moi.

	Elle fit mine de s’éloigner, bien décidée à l’ignorer.

	— Hé ! Tu serais pas Shannon Riley, par hasard ? Abasourdie, elle s’immobilisa avant de se tourner vers l’inconnu.

	— Comment…

	— Je m’appelle Cutshawl, coupa-t-il. Charley Cutshawl. Mon père travaille à l’agence immobilière qui vous a loué l’appartement dans River Street. Je l’ai accompagné quand il a donné les clés à ton père.

	— Oh, je vois ! fit Shannon avec un soulagement mitigé.

	— Ton père m’a montré une photo de toi qu’il gardait dans son portefeuille. Il est vraiment très fier de toi.

	Rougissant, elle baissa les yeux.

	— Merci.

	Elle se demanda si Charley connaissait les problèmes de son père.

	Le garçon haussa les épaules, fit demi-tour et s’approcha d’elle.

	— En tout cas, tu es bien plus jolie en vrai qu’en photo, Shannon. Tu es super, même !

	— Mêle-toi de ce qui te regarde, Charley !

	Il s’arrêta juste devant elle.

	— Hé, y a pas de mal à dire bonjour ! Je voulais juste me faire connaître avant la rentrée.

	Shannon plissa les yeux.

	— Pourquoi ?

	Il soupira.

	— Parce que je suis personne. À part un peu de surf l’été quand il y a des vagues, je ne sais pas faire grand-chose. Et puis, dès que les cours vont commencer, des types comme Skip Bradley vont se jeter sur toi. Plus moyen de t’approcher. Alors je me suis dit que je pouvais peut-être essayer de prendre les autres de vitesse. Histoire que tu saches qui je suis quand les cours vont commencer.

	Il paraissait sincère.

	Shannon le gratifia d’un petit rire qui ressemblait à une quinte de toux.

	— Voilà, c’est fait, je sais qui tu es.

	— Vaut mieux que je m’en aille, hein ?

	Sans attendre sa réponse, il fit volte-face et s’éloigna vers la rue.

	Soudain, Shannon se rendit compte qu’elle était perdue.

	— Charley, attends !

	Il freina brusquement, effectuant un impeccable dérapage qui le ramena droit vers elle.

	— Yo, quoi ?

	Après une brève hésitation, elle se décida.

	— Euh… je crois bien que je suis perdue. Je dois rentrer chez moi. Mon père ne sait même pas où je suis.

	— O.K., suis-moi.

	Il se mit à pédaler lentement, la guidant vers Rockbury Lane. Arrivée là, elle le remercia, déclarant qu’elle n’avait plus de problème, qu’elle saurait trouver son chemin, mais Charley resta à ses côtés, lui parlant de Port City et de Vandaway Academy. C’était une ville plutôt sympa avec des concerts au Civic Arena et une belle plage. Vandaway n’était pas un mauvais lycée mais bon, c’était pas le coin le plus excitant de la terre non plus. La discipline y était plutôt stricte, même si on ne lui avait jamais rien dit à propos de ses cheveux. Charley était plutôt un littéraire. Il écrivait des poèmes de temps en temps. Il en avait même publié un dans le Vandaway Academy Crier, le journal de l’école.

	— Parce que j’écris des poèmes, tout le monde me prend pour une lavette, enchaîna-t-il. Tu penses ça, toi aussi ? Écrire des poèmes, c’est pas un truc de mec ?

	Shannon secoua la tête, un peu agacée.

	— Non, bien sûr que non !

	— Ça te dirait de lire mes poèmes, un jour ?

	— Écoute, il faut que je rentre, Charley. Je veux dire, je te remercie pour tout mais j’ai des choses à faire.

	— Tout le monde a des choses à faire.

	Tandis qu’ils traversaient Middle Road, Charley continua son incessant caquetage. Elle lui plaisait, ça se voyait. Il n’était pas mal, physiquement, et plutôt gentil… dans le genre collant. Seulement, ce matin-là, Shannon n’était pas d’humeur à se lancer dans une histoire avec un garçon.

	Soudain, un crissement de pneus leur perça les tympans. Des freins couinèrent. Un monospace Subaru s’immobilisa juste à côté d’eux dans un hoquet. M. Riley en jaillit, l’air affolé.

	— Shannon, où étais-tu passée ? Je me suis réveillé et je ne t’ai pas trouvée.

	Cramoisie, Shannon se mordit la lèvre.

	— Excuse-moi, p’pa. Je… je suis allée faire un tour et j’ai rencontré Charley.

	— Bonjour, monsieur Riley, le salua poliment le garçon. Vous vous souvenez de moi ? J’étais avec mon père quand il vous a loué l’appartement.

	M. Riley afficha un sourire embarrassé.

	— Ah oui, bien sûr. Shannon…

	— P’pa, je suis désolée. Je me suis réveillée de bonne heure et j’ai eu envie de faire un tour. D’ailleurs, j’étais sur le chemin du retour quand…

	— C’est ma faute, monsieur Riley, intervint Charley. On s’est mis à parler et…

	Shannon le fusilla du regard.

	— Je ne t’ai rien demandé, Charley.

	Son père la gratifia d’une petite tape apaisante sur l’épaule.

	— Hé, tout va bien ! Tu t’es fait un nouvel ami ? C’est parfait. Charley, tu veux te joindre à nous pour le petit déjeuner ? C’est moi qui invite.

	Shannon se retint de lever les yeux au ciel. Elle n’avait aucune envie que Charley les accompagne. D’accord, il était sympa, plutôt rasoir tout de même.

	Le garçon dut sentir sa réticence.

	— Non, merci, monsieur Riley. J’ai déjà pris mon petit déjeuner.

	— Et si tu venais dîner ? insista son père. Je suis le roi des spaghettis à la bolognaise.

	Charley secoua la tête.

	— Une autre fois, peut-être, monsieur. À un de ces jours, Shannon. On devrait se croiser au lycée. J’espère que tu ne m’auras pas oublié.

	— Bien sûr, Charley. Je…

	Elle n’eut pas le temps de terminer sa phrase : il était déjà loin.

	— Gentil gosse, commenta M. Riley. Quant à vous, ma chère…

	Elle se tourna vers son père, anxieuse à l’idée qu’il pique une crise de nerfs, comme avant son traitement.

	— P’pa, je suis désolée. Je…

	Il balaya ses excuses d’un geste magnanime.

	— Ce n’est pas grave, ma chérie. Simplement, la prochaine fois, laisse-moi un mot. J’ai trop peur de te perdre. Je…

	Il ne put continuer.

	— Oh, p’pa…

	Soudain, la voix de Patrick retentit comme un clairon :

	— Shannon a un petit ami !

	Il s’était tortillé de façon à glisser la moitié de son corps par la fenêtre ouverte du Subaru.

	Shannon lui montra le poing.

	— La ferme, morveux !

	M. Riley ne put s’empêcher de sourire.

	— C’est si bon de vous entendre vous disputer. Je crois qu’on va être vraiment heureux ici.

	Je l’espère, pensa Shannon. Je l’espère vraiment.

	— Allez, je vous offre le petit déj chez Howard Johnson.

	— Bonne idée, papa ! s’exclama Shannon en grimpant dans le monospace.

	En repassant devant le lycée, Shannon soupira.

	— Un problème ? demanda son père.

	— Non.

	Et c’était vrai, il n’y avait aucun problème.

	Pour la première fois depuis la mort de sa mère, Shannon se sentait vraiment heureuse.

	Et impatiente d’entrer à Vandaway Academy.

	Elle ignorait encore que, bientôt, sa vie allait être complètement bouleversée.
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	La première journée de Shannon au lycée commença de façon inattendue. Tandis qu’elle pénétrait sur le campus, vêtue d’un jean et d’un chemisier blanc, elle fut accueillie par des sifflets et des commentaires admiratifs venus du parking où traînait un groupe de garçons. Bien que l’accueil fût grossier, elle ne put s’empêcher de le trouver plutôt encourageant.

	— Salut, beauté !

	— Waouh, une jolie femelle en liberté !

	— De la chair fraîche à Vandaway.

	Patrick leur jeta un regard furieux.

	— Ils n’ont pas à te parler comme ça, Shannon.

	— Bah, ils plaisantent ! Viens, il faut qu’on trouve un responsable.

	Commençant à travailler avant huit heures, M. Riley n’avait pu les accompagner. Mais il leur avait assuré avoir écrit à leur ancienne école pour demander le transfert de leurs dossiers à Vandaway Academy. Shannon n’était pas encore certaine de pouvoir lui faire entièrement confiance.

	Au bureau de l’administration, la secrétaire les informa qu’effectivement leurs dossiers avaient bien été expédiés de Manchester et qu’ils pouvaient rencontrer immédiatement un conseiller d’orientation pour fixer leur emploi du temps. Cette démarche fut étonnamment rapide, et le frère et la sœur ne tardèrent pas à se séparer pour se rendre à leurs cours respectifs.

	La matinée se déroula sans problème.

	En première heure, Shannon avait littérature avec M. Hanks, un tout jeune diplômé qui avait un faible pour la poésie. Naturellement, Charley Cutshawl, qui s’était débrouillé pour s’asseoir près d’elle, fut conquis sur-le-champ par M. Hanks. Ce qui ne l’empêcha pas d’envoyer quelques œillades extatiques à Shannon. Elle l’ignorait, se disant qu’il finirait bien par se décourager. Non qu’elle ne voulût pas être amie avec lui. Elle n’avait tout simplement pas envie d’un petit ami pour le moment.

	Les deuxième et troisième heures furent plus sérieuses. Son conseiller l’avait convaincue de choisir biologie avancée et algèbre. Shannon n’était pas certaine d’être à la hauteur mais elle apprécia ses deux professeurs et se sentit prête à faire des efforts.

	Le quatrième cours lui apporta une pause bienvenue : études cinématographiques. Shannon se glissa derrière son bureau avec un soupir de soulagement. C’était un cours en option et il avait lieu juste avant le déjeuner. Cet après-midi, elle avait géographie et son premier cours de latin. Selon son conseiller, Vandaway Academy tenait à dispenser un enseignement classique. Si elle se débrouillait bien et si ses notes étaient correctes, Shannon n’aurait aucun mal à décrocher une bourse pour une des meilleures universités de la région, lui avait-il assuré.

	— Laissez-moi d’abord réussir ma première, marmonna-t-elle pour elle-même. Pour l’instant, je n’en demande pas plus.

	— Rude journée, princesse ?

	La voix était profonde, vibrante.

	Shannon leva vivement les yeux et croisa un regard sombre absolument dévastateur. Le garçon auquel il appartenait lui souriait, révélant une denture trop parfaite pour être tout à fait naturelle. Ses cheveux noirs étaient coiffés en arrière en vagues épaisses et il portait un pantalon beige à pinces avec une chemisette blanche ornée d’un alligator. Un pur B.C.B.G. Et probablement le plus beau garçon que Shannon eût jamais vu.

	Il s’assit de l’autre côté de l’allée, son sourire éclatant plaqué sur les lèvres.

	— Je m’appelle Skip. Skip Bradley. Bienvenue à Vandaway.

	Shannon hocha timidement la tête.

	— Merci.

	— Tu es Shannon ? La nouvelle ?

	Elle écarquilla les yeux.

	— Comment…

	Il éclata de rire.

	— J’avais entendu parler de toi avant même ton arrivée.

	Elle sourit.

	— Vraiment ?

	— Bien sûr. Chaque fois qu’une fille dans ton genre… oh, excuse ! Ce n’est pas ce que je voulais dire. Tu sais, certains types peuvent être si grossiers. Comme ce pauvre mec, tu sais, le dingue de poésie, Charley. C’est un de tes amis, non ?

	— Euh… oui, dit Shannon avant d’ajouter très vite : Mais juste un copain.

	— En fait, je ne voulais pas le traiter de pauvre mec…

	— Ne t’en fais pas. Moi aussi ça m’arrive de l’appeler comme ça.

	Skip haussa les sourcils.

	— Tu es drôle.

	Et toi, tu es un total torride méga-beau mec !

	— Euh, merci, balbutia-t-elle. Je…

	Le professeur pénétra dans la salle, accompagné par la sonnerie annonçant le début du cours.

	Skip Bradley lui décocha un dernier sourire éblouissant avant de se tourner vers le prof.

	Un vrai gentleman.

	Déjà, Shannon voulait en savoir davantage sur le garçon aux cheveux ondulés et aux yeux sombres si fascinants.

	 

	 

	La cafétéria de Vandaway bourdonnait d’activité. Les élèves comparaient leurs impressions sur cette première matinée de classe. Shannon sortit de la file, son plateau à la main, et chercha un visage familier dans la salle. Mais elle ne le trouva pas. Ce fut lui qui la trouva.

	— Shannon, ah, te voilà ! Je ne t’ai pas revue depuis le cours de littérature.

	Charley se matérialisa à ses côtés, puis entreprit de la suivre entre les tables. Elle n’était pas mécontente de le voir. Elle allait pouvoir le cuisiner.

	— On s’assied ensemble ? proposa-t-il.

	— Oui. Tiens, voilà une place.

	À peine installée, Shannon aperçut Skip à l’autre bout de la salle. Il était en compagnie d’autres garçons et il regardait dans sa direction. Il hocha discrètement la tête tout en lui dédiant son sourire ravageur.

	Shannon rougit et détourna les yeux.

	— Alors, comment ça se passe ? demanda Charley.

	Elle s’empara de sa fourchette.

	— Très bien.

	Elle picora dans son assiette machinalement, la tête ailleurs. Soudain, manger ne lui apparaissait plus comme une activité essentielle. Toutes ses pensées étaient tournées vers Skip.

	Comment était-il vraiment ?

	Avait-il une petite amie ?

	Elle posa ses yeux verts sur lui et esquissa un sourire.

	— J’ai fait quelques rencontres…

	— Super. Des gens que je connais ?

	— Eh bien… Skip Bradley.

	Charley se pétrifia, lâchant son hamburger.

	— Il a pas mis longtemps, on dirait, hein ?

	Shannon se recula sur sa chaise.

	— Pardon ?

	— Dès qu’une nouvelle débarque, tu peux être sûre que Skip va lui tomber dessus. C’est un dragueur, Shannon. Il n’y a pas un gramme de sincérité en lui. Il utilise les gens. C’est le type même du gosse de riches de Prescott Estates qui a l’habitude qu’on fasse ses quatre volontés.

	Elle haussa les sourcils.

	— Prescott Estates ?

	— Ouais, c’est le quartier chic de l’autre côté de la ville, répondit Charley avec une moue de dégoût. Un bon conseil, tiens-toi à l’écart de Skip et de ses potes.

	Par-dessus l’épaule de Charley, Shannon étudia Skip. Il semblait si gentil et si sincère. Évidemment, Charley était jaloux.

	— Je l’ai trouvé plutôt sympa, déclara-t-elle. Tu ne serais pas un peu envieux, Charley, par hasard ?

	Il pointa l’index vers elle.

	— Écoute, je me soucie de toi, Shannon. Sérieux. Tu ne vas pas me le reprocher, quand même !

	Elle haussa les épaules et baissa le nez sur son plateau.

	— Bon, si tu ne veux rien me dire…

	Soudain, Charley frappa violemment la table du plat de la main, la faisant sursauter.

	— Tu veux des détails ? Tu vas être servie. Regarde par-dessus mon épaule. Tu vois ces types assis avec Skip ?

	Shannon jeta un nouveau coup d’œil vers la table autour de laquelle se trouvaient cinq garçons.

	— Oui ?

	— Commençons par le petit, reprit Charley. Le rouquin aux cheveux gras. Il s’appelle Rollie Danova. C’est un kleptomane. Il vole tout ce qui lui tombe sous la main. Il a déjà effectué deux séjours dans un centre de détention pour jeunes délinquants.

	— Tu ne serais pas en train d’inventer tout ça ? Je veux dire, il a l’air assez sympa.

	— Ils ont tous l’air sympa, poursuivit Charley. Le grand costaud, celui qui donne l’impression de sortir d’une cure d’anabolisants, Andy Rothman… C’est un malade des armes à feu. Il a failli être viré du lycée l’an dernier pour avoir amené un flingue au bal de fin d’année.

	Elle avait de plus en plus de mal à le croire !

	Mais il n’avait pas encore terminé.

	— Le mec au nez cassé…

	Le regard de Shannon tomba sur un grand blond mince.

	— C’est Peter McEvoy. Lui, c’est la bagarre. Regarde ses mains si tu as l’occasion. Il a des cals gros comme des furoncles sur les jointures.

	— Il est plutôt habillé bon chic bon genre, répliqua Shannon. Ils le sont tous, d’ailleurs.

	— Ne t’y fie pas, Shannon. Ces types ne sont pas des enfants de chœur. Et Skip est leur chef.

	— Tu en as oublié un. Le grassouillet avec des cheveux noirs bouclés.

	Charley ricana.

	— Guy Baines. Il se shoote à n’importe quoi, en général de la colle. Une fois, il a été surpris à renifler du dissolvant dans un magasin. Un type vraiment fort.

	Shannon reposa sa fourchette.

	— Si je te comprends bien, Charley, tu es le seul garçon fréquentable de ce lycée.

	Il en resta bouche bée.

	— Comment ça ?

	— Tu viens de me raconter un tas de salades, rétorqua-t-elle sèchement. Tu es jaloux de Skip, alors tu essaies de le salir, lui et ses amis, avec tes mensonges.

	— Hé, c’est toi qui voulais la vérité… Où vas-tu ?

	Elle était déjà debout, son plateau à la main.

	— Je vais déjeuner avec eux.

	Charley lui agrippa le bras.

	— Ne fais pas ça. Ces types sont dangereux, Shannon.

	Elle se libéra d’un mouvement sec.

	— Sûrement pas autant que tu le dis. Au fait, comment pourraient-ils rester à Vandaway Academy s’ils avaient fait la moitié de ce que tu racontes ?

	— N’y va pas, Shannon, s’il te plaît…

	Elle s’éloigna.

	— Salut, Charley. J’ai été contente de te connaître.

	— Tu fais une terrible erreur, Shannon !

	Mais Shannon n’avait d’yeux que pour Skip, qui arborait un sourire triomphant.

	Elle était loin d’imaginer que ce que Charley venait de lui raconter était bien en dessous de la vérité.
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	Elle ne se sentait pas du tout nerveuse en approchant de la table des garçons. Charley avait menti, ça ne faisait aucun doute. Il avait sûrement essayé de faire partie de leur bande mais ils n’avaient pas voulu d’un ringard qui écrivait des poèmes dans son coin comme une gamine de douze ans. À voir comment ils occupaient les meilleures places de la cafétéria, il était clair que ces garçons étaient les vedettes du lycée. Mais ce n’était pas à leur popularité que pensait Shannon. Elle avait juste envie de plonger ses yeux dans ceux de Skip.

	Il se leva pour l’accueillir.

	— Salut, Shannon. Tu as aimé le film qu’on a vu en cours ?

	Elle haussa les épaules.

	— C’était pas mal.

	Skip fit un geste vers les autres.

	— Mes amis. Rollie, Guy, Andy et Peter.

	Shannon leur offrit son plus beau sourire.

	— Je suis désolée de vous interrompre…

	Skip éclata de rire.

	— Tu plaisantes ? Assieds-toi.

	— Merci, mais je ne veux pas m’imposer. Je voulais juste te remercier d’avoir été si sympa pendant le cours de cinéma. C’est pas évident d’être nouvelle.

	— Je comprends, Shannon, lui dit Skip. On est tous passés par là. J’ai changé trois fois d’école.

	Rollie Danova émit un curieux ricanement nasal.

	— Ouais, il n’arrête pas de se faire virer !

	Skip lui lança un regard glacial.

	— Hé, les mecs, vous n’aviez pas des trucs à faire ?

	Rollie ne désarma pas.

	— On était là les premiers.

	Guy Baines se leva, le saisissant par l’épaule.

	— Viens, Einstein, un peu d’air frais ne te fera pas de mal.

	Rollie se leva brutalement.

	— Ça va, ça va, je m’en vais. Pas la peine de m’arracher ma chemise.

	Les deux garçons se dirigèrent vers la sortie qui donnait sur l’esplanade centrale.

	Peter McEvoy bondit sur ses pieds, s’inclinant poliment vers Shannon.

	— Excusez mes amis, dit-il d’un ton moqueur. Ils n’ont pas dû avoir leur ration de chair fraîche aujourd’hui.

	Andy Rothman, qui s’était levé et se tenait près de lui, étudiait Shannon de ses yeux de fouine.

	— Yo, on s’éjecte. À plus tard, beauté.

	Ils gagnèrent l’esplanade à leur tour.

	Skip offrit à nouveau un siège à Shannon.

	— Mes amis te plaisent ? Je me les suis faits tout seul.

	Son rire était irrésistible.

	Shannon lança un bref regard vers Charley, qui ne l’avait pas quittée des yeux, avant de s’asseoir.

	Il va voir ce qu‘il va voir.

	— Je trouve Vandaway assez génial, commença-t-elle.

	— Ça ne te dirait pas d’être pom-pom girl ? Je pourrais te faire faire un essai.

	Elle secoua la tête.

	— Ce n’est pas vraiment mon truc. Mais j’aime bien le football. Tu joues dans l’équipe ?

	Visiblement, Skip trouvait la question saugrenue.

	— Non. Je n’ai pas envie de me retrouver avec le nez à la place de l’oreille. Et mon père me tuerait si je bousillais le boulot du dentiste. Je tiens à rester comme je suis.

	Les yeux rivés sur son visage si parfait, Shannon l’écoutait à peine. Son cœur s’était mis à battre à grands coups. Quels secrets se dissimulaient derrière ces yeux sombres ? Skip lui paraissait profond, complexe, mystérieux.

	— Shannon, je voulais te demander quelque chose…

	Mais la sonnerie retentit, les appelant en cours.

	Elle se mordit la lèvre. Skip avait été sur le point de lui demander un rendez-vous. Elle en était persuadée.

	Il eut un sourire timide, plutôt étrange chez un garçon apparemment si sûr de lui, et se leva.

	— On ferait mieux d’y aller. Je peux t’appeler ?

	— Je… je n’ai pas encore le téléphone, balbutia-t-elle. Désolée…

	Elle en aurait pleuré.

	— C’est pas grave. De toute manière, on aura l’occasion de se revoir, non ?

	Il lui fit un clin d’œil avant de tourner les talons.

	Shannon abattit sa main sur la table.

	— Bon sang !

	Il avait bien failli lui demander !

	Elle se força à respirer lentement pour se calmer. Il avait raison, ils se reverraient. Et il lui demanderait la prochaine fois.

	Shannon jeta un coup d’œil vers Charley. Il grimaça en secouant la tête. Shannon lui rendit sa grimace. Vexé, il lui tourna le dos et quitta la cafétéria.

	Mauvais joueur.

	C’était Skip qui lui plaisait, pas Charley.

	C’était son droit, non ?

	 

	 

	Le reste de la journée passa comme dans un rêve. La prof de géographie était une femme sympathique d’une cinquantaine d’années, une espèce de pile électrique nommée Hattie Jones. Le latin était enseigné par M. St. Cloud, un homme maigre affublé de lunettes aux verres extraordinairement épais. Sa voix hyper-aiguë était assez insupportable mais il se révéla très compétent et d’une humeur égale.

	Quand la dernière sonnerie retentit, Shannon sortit de cours avec un sourire satisfait. Cette première journée avait été parfaite. Sans fausse note.

	À l’exception de Charley Cutshawl.

	— Hé, Shannon, par ici !

	Son ton impérieux lui fit lever les yeux au ciel. Il était adossé à un casier de l’autre côté du hall. Elle pressa le pas mais, dans la foule compacte, Charley n’eut aucun mal à la rattraper.

	— Tu sais, pour ce midi… commença-t-il.

	Shannon lui lança un regard noir.

	— Tu m’espionnais ! coupa-t-elle. Je l’ai bien vu.

	— Shannon, écoute-moi…

	Elle bifurqua brusquement à droite et accéléra l’allure dans l’espoir de le semer.

	— Shannon !

	Il se mit à courir pour la rattraper et heurta un jeune garçon, manquant de peu de le renverser. Charley ne s’excusa même pas, pressé qu’il était de la rejoindre.

	Elle s’arrêta devant son nouveau casier et afficha la combinaison.

	Charley la rejoignit.

	— Shannon, écoute-moi…

	— Charley, laisse-moi tranquille.

	Il lui saisit le poignet.

	— Écoute-moi, mince, c’est tout ce que je te demande !

	— Charley…

	— S’il te plaît !

	Elle secoua son bras pour lui faire lâcher prise.

	— Va te faire voir.

	Après avoir rangé quelques livres, elle claqua la porte de son casier et se dirigea d’un pas décidé vers la sortie.

	— Shannon…

	— Laisse tomber, Charley.

	— O.K., Shannon, je l’admets, tu me fais craquer. Je veux dire, tu es vraiment super belle, et tout. Et en plus, tu es sympa.

	Venant de Skip, ces compliments lui auraient été droit au cœur.

	Mais, hélas, ils venaient de Charley !

	— Shannon, tu dois m’écouter. Ça n’a rien à voir avec le fait que je suis amoureux de toi. Skip est un type dangereux. Renseigne-toi sur lui, tu verras.

	Elle franchit la porte sans un mot et se dirigea vers le parking, mais Charley ne la lâchait pas d’une semelle. Elle se mit à chercher Patrick des yeux. Ils étaient censés rentrer ensemble.

	— Shannon, tu dois m’…

	Elle fit volte-face.

	— Charley, ça t’ennuierait de me laisser tranquille ?

	— Shannon, je ne suis pas jaloux…

	Elle le toisa, glaciale.

	— Vraiment ?

	Il se détourna.

	— Bon, ouais, peut-être que je suis jaloux. Mais ce n’est pas ce que tu crois. Skip à mauvaise réputation avec les filles. Une de ses ex a fini dans un hôpital psychiatrique. Je te jure !

	Shannon leva la main comme pour l’arrêter.

	— Charley, à partir de maintenant, ne t’approche plus de moi ou je préviens la police.

	— La police ?

	— Mais tu ne te rends pas compte ? Tu me poursuis comme un malade. Tu ne me laisses pas une seconde de répit.

	Une expression peinée apparut sur le visage du garçon.

	— Shannon…

	— Écoute, au début, j’ai cru qu’on pouvait être amis, Charley, mais tu es vraiment insupportable. Je ne veux rien avoir à faire avec toi.

	Il était cramoisi.

	— Si c’est comme ça que tu le prends… articula-t-il lentement. Mais ne viens pas pleurer le jour où tout va te péter à la…

	— Salut, tout le monde, qu’est-ce qui se passe ?

	Patrick les interrompit, le sourire aux lèvres. Il ne semblait pas conscient de la tension qui régnait entre sa sœur et le garçon aux cheveux longs.

	— Génial, ce bahut, non ? poursuivit-il joyeusement.

	Charley lui jeta un regard noir.

	— Ouais, absolument génial.

	Et il les planta là.

	— C’est quoi, son problème ? demanda Patrick.

	Shannon secoua la tête, résolue à chasser Charley de ses pensées.

	— Rien. Alors, comment ça s’est passé ?

	Patrick était tout sourire.

	— Super bien. Ce lycée est grandiose. Ils ont même un club de sciences !

	L’enthousiasme de son frère était communicatif. Shannon sentit sa bonne humeur revenir.

	— Fantastique ! Viens, on va à la maison. Papa devrait rentrer d’ici une heure ou deux. Je suis impatiente de lui raconter.

	Ils n’avaient pas fait dix mètres qu’un klaxon retentissait derrière eux. Shannon se retourna pour découvrir une Mazda rouge décapotable au volant de laquelle se trouvait Skip.

	— Salut. Je te raccompagne ?

	Il était assis sur le dossier du siège et la regardait par-dessus le pare-brise.

	Patrick fronça les sourcils.

	— C’est qui, celui-là ?

	Mon futur petit ami, si tout va bien, pensa Shannon.

	— Un ami, lâcha-t-elle prudemment.

	Skip considéra Patrick.

	— Et qui est ce jeune homme ?

	— Mon petit frère. Jolie, la voiture.

	Il lui fit signe d’approcher.

	— Viens, je te raccompagne.

	Elle désigna son frère du menton.

	— Et Patrick ?

	— Ouais, et moi ?

	Skip grimaça.

	— Désolé, il n’y a pas la place pour trois. C’est une voiture de sport.

	Une bouffée de colère envahit Shannon. À la cafétéria, c’était la sonnerie qui avait empêché Skip de l’inviter, et maintenant, c’était son propre frère qui se dressait entre eux. Il allait lui demander de sortir avec lui. Elle en était sûre !

	Un coup de klaxon retentit derrière Skip. Un véhicule, une grosse camionnette, se colla au pare-chocs de la Mazda, la poussant en douceur. Rollie Danova était au volant, les trois autres à ses côtés.

	Rollie passa la tête par la fenêtre.

	— Hé, Bradley, ça t’ennuierait de bouger ton tas de boue ?

	Skip se tourna vers eux.

	— Et si vous rameniez le môme chez lui ? Que je puisse faire faire un tour à Shannon ?

	Rollie leva les yeux au ciel.

	— Tu rigoles…

	Patrick se tourna vers sa sœur.

	— Je ne veux pas monter avec eux, marmonna-t-il à voix basse.

	Elle lui lança un regard suppliant.

	— Rien que pour cette fois, Patrick. S’il te plaît !

	— Allez, les mecs, soyez sympas, plaida Skip avec bonne humeur. Je viens de rencontrer la femme de mes rêves.

	Shannon rougit. La femme de mes rêves. Ça sonnait bien. Et puis, il était vraiment irrésistible au volant de sa décapotable.

	Rollie ricana.

	— O.K., mais c’est bien parce que c’est toi. Alors, tu viens le morveux ?

	— Je crois que c’est de toi qu’il parle, Patrick, dit Skip.

	Réticent, Patrick secoua la tête.

	— Je n’ai…

	Skip fit un signe de tête vers la camionnette.

	— Vas-y.

	Patrick soupira.

	— Shannon ?

	Elle le poussa vers les amis de Skip.

	— Vas-y. Tout ira bien. N’est-ce pas, Skip ?

	— Bien sûr. Mes copains sont cool. Et je ramène ta sœur tout droit chez vous, Patrick. Je veux juste lui parler un peu.

	À regret, Patrick se dirigea vers la camionnette. La porte arrière s’ouvrit brusquement. Une main solide jaillit de l’ouverture pour le tirer dans l’habitacle. La camionnette contourna la Mazda dans un gémissement de pneus martyrisés tandis que les portes arrière battaient encore dans le vide.

	— Tu es sûr que mon frère ne risque rien avec eux ? s’inquiéta Shannon, un peu ahurie devant une telle façon de conduire.

	— Je t’en donne ma parole, princesse. Si tu veux bien monter.

	Shannon hésita.

	— Euh, Skip…

	Il sourit.

	— Oh, je vois !

	Il sortit de la voiture et en fit le tour pour ouvrir la portière côté passager.

	— Votre carrosse vous attend, princesse.

	Elle éclata de rire.

	— Dis-moi, tu es réel ?

	— Sors avec moi vendredi soir et tu le sauras.

	Shannon fut soudain prise de vertige. Il lui avait demandé, comme ça, sans attendre. Non, plus qu’une demande, c’était un ordre. Et elle n’avait d’autre choix que d’accepter.

	— Je vais y réfléchir pendant le trajet, répondit-elle.

	Il parut désarçonné. Shannon en profita pour grimper dans la voiture. Il claqua sa portière et s’installa au volant.

	Shannon adorait sentir le vent dans ses cheveux. Elle se laissa aller en soupirant contre le dossier de son siège. Pour la première fois depuis la mort de sa mère, elle ne se sentait plus tenaillée par le remords ou la peine. Chaque cellule de son corps vibrait en parfaite harmonie avec les autres, comme les cordes d’un piano.

	— Il y a un bal, vendredi soir, annonça Skip. Après le match de foot. Ça te dirait de venir ?

	Shannon rassembla tout son courage avant de lancer évasivement :

	— Oh ! Et le match ? Tu en as invité une autre ?

	Skip regardait droit devant lui, l’air quelque peu perplexe.

	— Eh bien, je pensais y aller avec mes copains…

	Shannon haussa les épaules.

	— Parfait. À quelle heure veux-tu passer me prendre pour le bal ?

	Elle irait au match avec son frère… ou avec un nouvel ami, si elle s’en faisait un d’ici là. C’était sa semaine de chance, pensa-t-elle.

	— Vers sept heures et demie, répondit-il. Au fait, où habites-tu ?

	Elle le guida à travers les rues, jusqu’aux quais.

	Skip se gara devant son immeuble. Il coupa le contact.

	— Je peux monter ?

	Il avait formulé cette question de façon si naturelle que Shannon hésita.

	— Non, je…

	À nouveau, un coup de klaxon l’interrompit.

	Shannon se retourna pour voir la camionnette jaillir d’un virage. Elle passa en trombe devant eux après avoir proprement éjecté son frère, sans même prendre la peine de s’arrêter. Patrick faillit s’étaler de tout son long en atterrissant sur le trottoir. Shannon eut juste le temps d’apercevoir le visage hilare de Rollie derrière le volant. Patrick trébucha vers la porte d’entrée et lança un regard furieux à sa sœur avant de disparaître dans l’immeuble.

	Shannon se tourna vers Skip.

	— Qu’est-ce qu’ils lui ont fait ?

	— Rien. Ils s’amusent, c’est tout, Shannon. C’est des types comme il faut, on peut compter sur eux. Ça ferait peut-être du bien à ton frère de traîner un peu avec eux. Ça pourrait l’aider à sortir de sa coquille.

	Il semblait si perspicace.

	— Tu as peut-être raison, admit-elle. Merci de m’avoir ramenée, Skip.

	Elle commençait à sortir de la voiture quand elle sentit la main de Skip sur son épaule.

	— Alors, c’est d’accord pour le bal ?

	Elle acquiesça.

	— Bien sûr. À sept heures et demie.

	Il enleva précipitamment sa main.

	— Désolé. Je voudrais pas que tu penses…

	— Pas de problème, répondit-elle.

	Elle se pencha et déposa un léger baiser sur sa joue.

	— À demain, au lycée.

	— À demain.

	Elle sortit et courut jusqu’à l’immeuble sans regarder derrière elle. Elle avait peur qu’il ne disparaisse à jamais si elle se retournait. C’était un rêve. Un rêve merveilleux. Et Shannon ne voulait pas qu’il s’arrête.

	En entrant dans le salon, elle trouva Patrick affalé sur le divan.

	— Quelle bande de cons ! grommela-t-il. De vrais nuls. Bien joué, grande sœur !

	Elle plissa les yeux.

	— Qu’est-ce qu’ils t’ont fait ?

	Il ricana.

	— Rien de particulier. Mais ils en tiennent une couche. Il y en avait un qui fumait. Tu vas sortir avec le type à la belle bagnole ? Celui qui a une tête à tourner des pubs pour dentifrice ?

	Shannon eut un sourire espiègle.

	— Ça ne te regarde pas, mais… oui. Je vais sortir avec lui.

	— Il faudra que tu demandes la permission à papa. Si Monsieur Dents Blanches…

	— Il s’appelle Skip, répliqua-t-elle, sur la défensive. Skip Bradley. Et il habite le quartier le plus chic de la ville.

	— S’il ressemble à ses copains…

	— Eh bien, non, il ne leur ressemble pas, Patrick ! Et n’en parle pas à papa. Je m’en chargerai moi-même.

	Patrick soupira.

	— Bon, je vais faire mes devoirs. Si seulement on avait la télé !

	Sur ces mots, il alla s’enfermer dans sa chambre.

	Shannon se rendit dans la sienne. Elle ouvrit la fenêtre pour laisser entrer l’air marin et, s’accoudant au rebord, contempla les quais d’un air rêveur. Elle savourait d’autant plus son bonheur qu’il était totalement inattendu.

	— Skip Bradley, murmura-t-elle à la brise.

	Skip devait être un surnom. Il avait probablement un prénom bizarre dont elle pourrait se moquer gentiment entre deux baisers. Quel pouvait-il être ? Sûrement un nom étrange et exotique qu’elle seule connaîtrait.

	L’exaltation de Shannon s’évanouit quand elle aperçut une bicyclette qui remontait lentement la rue.

	Charley !

	Il l’espionnait, ce n’était pas possible !

	Elle s’éloigna de la fenêtre et s’approcha de son lit avec l’intention de s’y allonger. Il lui fallut quelques secondes avant de remarquer l’enveloppe rose posée sur son oreiller. Quelqu’un était entré dans sa chambre. Son père ? Il n’y avait rien d’inscrit sur l’enveloppe. Shannon la prit et en sortit un petit carton blanc.

	Le message était simple : Ne t’approche pas de Skip ou tu le regretteras. Pas de signature.

	Folle de rage, elle froissa le bout de carton dans son poing. Charley !

	Comment avait-il fait pour s’introduire chez eux ? Elle frissonna. Il avait touché son lit, son oreiller. Ça lui fichait presque la chair de poule !

	Elle retourna au pas de charge à la fenêtre. Mais il n’y avait plus de bicyclette dans la rue. Charley semblait s’être volatilisé.

	Jetant le rectangle de carton chiffonné dehors, Shannon referma la fenêtre avant de se précipiter dans le salon pour verrouiller la porte d’entrée.

	Je vais le dire à papa.

	Elle hésita. Non. Lui parler de cet incident ne ferait que le troubler. Shannon ne voulait partager avec lui que les bonnes nouvelles de son premier jour à Vandaway Academy. Elle ne voulait pas lui causer de souci.

	D’ailleurs, Charley n’était probablement pas dangereux. Et si elle en parlait à Skip ? Il avait l’air tout à fait capable de gérer ce genre de situation. Elle se laissa tomber sur son lit, les yeux fixés au plafond, emplie du souvenir du visage de Skip.

	Il était si doux, si beau…

	Rien ne l’empêcherait de sortir avec lui.

	Rien.

	Pas même ses cauchemars.
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	Marietta Riley voguait dans les airs, entourée de vapeur. Shannon flottait à sa suite au-dessus d’un paysage bizarre, s’élevant lentement vers le noir firmament. Elle ne se posait pas de questions. Leur présence dans ce lieu éthéré lui semblait tout à fait naturelle.

	— Maman, j’ai un nouveau petit ami.

	— Je sais, déclara Mme Riley dans un souffle. Mais il ne me plaît pas. Il n’est pas pour toi, Shannon.

	Celle-ci en resta confondue.

	— Mais, maman, il est génial ! Il est beau, il est attentionné et il conduit une superbe voiture.

	— Et, à l’intérieur, comment est-il, ce garçon ?

	— Mais puisque je te dis qu’il est super ! Beau, gentil, avec un sourire…

	Mme Riley regarda sa fille avec indulgence.

	— Shannon, tout ce dont tu parles, ce n’est que la façade. De quoi est-il fait à l’intérieur ? Quelle est sa personnalité ?

	Shannon se mit en colère dans son rêve comme elle se mettait en colère dans la réalité quand sa mère critiquait ses petits amis.

	— Tu ne me comprends pas !

	— Shannon, s’il te plaît…

	— Je te déteste !

	— Shannon, écoute-moi…

	Mais la silhouette de sa mère commençait déjà à se dissoudre, à redevenir ce spectre gisant dans un lit d’hôpital. Elle quittait Shannon une nouvelle fois. Soudain, celle-ci fut prise d’un profond remords.

	— Maman, non !

	Le fantôme de Mme Riley secoua la tête.

	— C’est trop tard, Shannon.

	— Maman…

	— Tu m’as manqué de respect une fois de trop. C’est pour cela que je suis morte.

	— Maman, je ne voulais pas…

	— Au revoir, Shannon. Souviens-toi que c’était ta faute…

	— S’il te plaît, maman…

	— … Entièrement ta faute.

	— Non, tu étais malade !

	— … Ta faute… !

	Sa mère disparut.

	Shannon entendit des rires. Elle se retourna et découvrit une gigantesque chorale braillant une abominable parodie de chanson. Tous ces gens se moquaient d’elle. Ils étaient tous là, les nouveaux et les anciens, tous ceux qui faisaient partie de son existence ou l’avaient traversée. Son père et son frère, Skip et ses amis, tous ses professeurs de Vandaway.

	Elle ne comprenait pas ce qu’ils disaient mais elle savait qu’elle avait mal agi. Elle était responsable de la mort de sa mère. C’était arrivé par sa faute.

	— Non !

	Shannon se débattit, tentant de se frayer un chemin hors de ce cauchemar. Elle ouvrit les yeux. Son front était inondé de sueur et elle se sentait épuisée comme si elle n’avait pas dormi de la nuit. Elle se tourna vers son réveil. Oh non, elle n’avait pas entendu la sonnerie ! Génial ! Elle allait être en retard dès son deuxième jour de classe.

	— Shannon, l’appela son frère. Je vais y aller !

	D’une humeur massacrante, elle bondit hors de son lit. Elle ne cessait d’entendre la voix de sa mère lui répétant de ne pas faire confiance à Skip.

	Ce qui n’était pas la meilleure manière de commencer la journée.

	 

	 

	— Shannon, assieds-toi avec nous !

	Erin Clifford, capitaine des pom-pom girls de Vandaway Academy, lui faisait signe depuis la table où elle était assise en compagnie du reste de la troupe. Après à peine deux jours de classe, tout le monde connaissait Shannon. Et tout le monde savait aussi qu’elle allait sortir avec Skip, qu’il serait son cavalier au bal du vendredi. Sa popularité avait fait un bond prodigieux en moins de quarante-huit heures.

	Shannon était ravie. Elle appréciait tout particulièrement la sympathie qu’Erin et sa bande lui témoignaient. D’une certaine manière, elle se sentait déjà à sa place, comme si cela faisait des années qu’elle était à Vandaway. Bien sûr, elle ne connaissait pas encore tous les noms et tous les visages, mais cela viendrait vite, elle avait une excellente mémoire !

	— Tiens, dit Erin, assieds-toi près de moi.

	Shannon rejoignit la blonde enjouée qui lui tira une chaise. Les autres filles la saluèrent avant de se lancer dans un interrogatoire en règle. Elles voulurent savoir d’où elle venait, si elle aimait Vandaway et ce qu’elle ressentait à l’idée de sortir avec Skip Bradley.

	Shannon répondait volontiers, tant elle était heureuse d’avoir été si vite admise au sein de leur groupe. Elle dit la vérité sur son ancienne vie, omettant simplement de parler de l’alcoolisme de son père. Quant à Skip, elle préféra rester discrète, laissant simplement entendre qu’il l’avait vraiment fait craquer.

	— Méfie-toi de ce serpent, la prévint Erin sur le ton de la plaisanterie.

	Shannon fronça les sourcils.

	— Que veux-tu dire ?

	— Skip est sorti avec tout le monde !

	— Ouais, enchaîna une autre, personne n’a encore été capable de le dompter. C’est un sauvage, Shannon.

	Persuadée qu’elles la faisaient marcher, elle riposta sur le ton de l’ironie :

	— C’est peut-être moi qui vais le dompter, qui sait ?

	Un éclat de rire général salua cette réplique.

	— J’en suis capable, vous savez ! insista-t-elle avec bonne humeur.

	Elles continuèrent à bavarder à propos du match et du bal. Shannon était aux anges. Jusqu’à ce qu’elle remarque une paire d’yeux bleus qui la fixaient avec insistance depuis une table voisine. Charley Cutshawl la surveillait tandis qu’elle déjeunait avec ses nouvelles amies.

	Quel débile !

	Shannon se rembrunit et laissa échapper un soupir en reposant sa fourchette.

	Erin lui lança un coup d’œil.

	— Qu’y a-t-il ?

	— Rien. C’est juste ce type, Charley Cutshawl, un vrai pot de colle !

	Erin haussa les épaules.

	— C’est un minable. Oublie-le. Ou parles-en à Skip. Il s’occupera de lui.

	Shannon secoua la tête.

	— Pas la peine. Tu as raison, c’est un minable. J’espère simplement qu’il n’est pas dangereux.

	— Sûrement pas, assura Erin. C’est une poule mouillée. Un crétin. Une lavette. Tu peux le rayer de ta liste.

	Dès lors, Shannon fit semblant d’ignorer Charley même si quelques coups d’œil rapides de temps à autre lui confirmaient que son regard restait fixé sur elle.

	Quand la sonnerie retentit, Shannon retourna en cours. Le latin exigeait une telle concentration qu’elle en oublia Charley. Jusqu’à ce qu’elle revienne à son casier.

	Cette fois, le mot n’était pas dans une enveloppe. Sur une feuille pliée en trois, on avait inscrit son nom d’une écriture tarabiscotée qu’elle ne connaissait pas.

	En revanche, lorsqu’elle déplia la feuille, elle reconnut immédiatement l’écriture élégante. Quatre mots barraient la page : Ne fais pas ça.

	— Va au diable, Charley !

	Il avait un complice, ou plutôt une complice, à en juger par l’écriture féminine. Shannon frissonna, se souvenant subitement de ce que Charley avait dit sur Skip.

	Une de ses anciennes petites amies avait fini dans un hôpital psychiatrique…

	Non. Ridicule. C’était sûrement un mensonge.

	C’était Charley qui aurait bien besoin de faire un séjour en hôpital psychiatrique.

	On devrait l’enfermer !

	Shannon déchira le mot et le jeta dans la poubelle la plus proche.

	Elle sortit retrouver Patrick et ils prirent le chemin de l’appartement. Durant tout le trajet, elle ne cessa de chercher Skip des yeux mais il ne se montra pas. En fait, elle ne l’avait pas vu depuis le dernier cours de la matinée où il s’était révélé gentil et prévenant.

	Comme ils traversaient Middle Road, un vélo les doubla à toute allure, passant si près que Shannon sentit un courant d’air.

	Patrick écarquilla les yeux.

	— Hé, c’était Charley !

	Il voulut l’appeler mais elle l’en empêcha.

	Le cycliste se fondit dans l’ombre à l’autre bout de la rue.

	Shannon se mordit la lèvre, furieuse contre elle-même de laisser Charley glisser le doute dans son esprit. Si une des anciennes amies de Skip avait fini à l’asile, ce devait être assez facile à vérifier. Quelques coups de téléphone suffiraient. Elle pouvait même se renseigner auprès d’Erin.

	Non, pas question de faire quoi que ce soit dans le dos de Skip. Ce n’était pas son genre. Mais en même temps, il fallait qu’elle sache la vérité.

	Il n’y avait donc qu’un seul moyen.

	En parler à Skip, lui demander – à lui et à personne d’autre – des explications à propos de cet horrible ragot colporté par Charley.
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	La semaine avait paru interminable à Shannon. Elle avait compté les jours, puis les heures, jusqu’à ce vendredi fatidique. Maintenant, elle était vissée à sa coiffeuse et s’examinait sans indulgence. Elle dressa un rapide inventaire de sa trousse à maquillage, regrettant de n’avoir eu que cinq dollars à consacrer à l’achat de produits de beauté.

	Après avoir humidifié la pointe d’un crayon noir avec sa langue, elle souligna sa paupière inférieure droite. Reculant, elle soupira, l’air critique. La ligne était trop épaisse. Un peu de crème et un mouchoir en papier l’effacèrent. Elle se brossa les cheveux pour la troisième fois.

	Tant pis pour le maquillage, se dit-elle.

	Un frisson parcourut son corps mince. Elle étudia les contours de son visage. Tout était arrivé si brusquement. C’était presque comme si elle avait retrouvé son ancienne vie, celle d’avant la mort de sa mère.

	Avait-elle le droit d’espérer connaître à nouveau une existence normale ?

	— J’ai tellement de chance, dit-elle au miroir.

	Une semaine de classe et elle avait déjà rendez-vous avec le plus beau garçon du lycée. Elle adorait Port City et Vandaway Academy. Elle avait une profonde affection pour son frère et elle avait retrouvé son père. Si seulement cela pouvait durer… Elle commençait à sortir des ténèbres et n’avait qu’une crainte : s’y enfoncer de nouveau.

	Le téléphone sonna, la faisant sursauter. Il avait été installé le jour même et elle n’y était pas encore habituée. Dans le salon, son frère répondit avant de l’appeler.

	— Shan, c’est pour toi.

	Elle fronça les sourcils. Pour elle ? Personne n’avait son numéro, pas même Skip. Elle se précipita dans le salon et saisit le combiné.

	— Allô ?

	— Shannon, c’est Charley.

	Elle leva les yeux au ciel, avant de les reposer sur son frère qui, visiblement, n’avait pas l’intention d’en perdre une miette.

	— Qu’est-ce que tu veux ? aboya-t-elle. Et comment as-tu obtenu mon numéro ?

	— Tu n’as jamais entendu parler des renseignements ? Shannon, je me fais beaucoup de souci pour toi.

	— Tu…

	— Attends, laisse-moi finir ! s’écria-t-il. Skip n’est pas ce que tu crois. Je t’en supplie, ne va pas au bal avec lui ce soir…

	— Ah oui ! Et j’irais avec qui ? Avec toi, peut-être ?

	— Elle s’appelait Katie, poursuivit Charley sans relever. Skip est sorti avec elle pendant près d’un an. À la fin, quand ils l’ont emmenée à l’hôpital psychiatrique, elle était devenue muette. Tu veux finir comme elle ?

	— Laisse-moi tranquille !

	— Shannon, tu dois me croire. On n’a jamais rien pu prouver contre Skip mais tout le monde sait que c’est à cause de lui que Katie est devenue folle. Si tu en doutes…

	— Va te faire voir, Charley !

	Elle raccrocha brutalement. Comment osait-il lui faire un coup pareil, juste avant son premier rendez-vous ? Quel culot ! S’il continuait à la harceler ainsi, elle irait trouver la police.

	— Qu’est-ce qui se passe ? lança Patrick, l’air de rien.

	— Où est papa ? demanda-t-elle sans daigner répondre à sa question.

	— Il est sorti faire des courses.

	— Je croyais que vous alliez au match tous les deux. Tu as changé d’avis ?

	Patrick haussa les épaules.

	— Non. C’est lui qui ne voulait plus y aller. J’ai écouté la radio. Vandaway a gagné, 21 à 0.

	Shannon sourit. Skip serait probablement de bonne humeur si son équipe avait gagné. Elle se sentait d’attaque pour danser toute la nuit… jusqu’à ce que le téléphone sonne de nouveau.

	Elle sursauta.

	— Réponds ! ordonna-t-elle à son frère.

	Celui-ci lui obéit avec une évidente mauvaise volonté.

	— Allô ! Ah, Charley…

	Shannon secoua la tête.

	— Dis-lui que je suis sous la douche, chuchota-t-elle. Et raccroche.

	Patrick hésita.

	— Elle ne peut pas te parler pour l’instant. Tu veux que je lui fasse une commission ?

	Shannon se mordit la lèvre. Charley commençait vraiment à devenir un problème. Il y avait eu ce mot sur son lit, puis cet autre dans son casier. Où qu’elle aille, au lycée ou ailleurs, Charley semblait être toujours là, son regard bleu fixé sur elle, presque inquiétant.

	Patrick couvrit le téléphone avec sa main.

	— Il dit qu’il ne faut pas que tu sortes avec Skip. C’est…

	Furieuse, elle lui arracha l’appareil.

	— À toi de m’écouter, Charley ! C’est toi qui as un problème ! Si tu ne me laisses pas tranquille, j’appelle la police.

	Elle raccrocha sans lui laisser le temps de répondre.

	— Débranche ce téléphone ! brailla-t-elle à l’adresse de son frère. Et ne le rebranche pas avant demain matin.

	Patrick leva les mains.

	— Hé, j’y suis pour rien, moi ! Pas la peine de hurler comme ça !

	— Charley est un crétin !

	Patrick ricana, moqueur.

	— Ah ouais ? Eh bien, moi, je le trouve bien plus sympa que la bande de tarés qui trament avec ton nouveau petit ami.

	— Non mais tu t’es vu ? Espèce de dégénéré boutonneux !

	Elle se rua dans sa chambre, claquant la porte derrière elle. Charley la mettait hors d’elle avec ses accusations contre Skip. Une jalousie pareille, c’était hallucinant. Pourtant – et c’est ce qui l’agaçait le plus –, elle ne parvenait pas à négliger complètement ses avertissements.

	Katie… l’hôpital psychiatrique.

	Tu veux finir comme elle ?

	Shannon se regarda à nouveau dans le miroir. Son petit haut blanc et son pantalon beige lui allaient plutôt bien. Elle était prête pour la soirée la plus importante de sa vie. Son bonheur serait total sans ces doutes que Charley avait réussi à lui communiquer.

	— J’interrogerai Skip, lança-t-elle au miroir. Rien de plus facile. Lui me dira la vérité.

	La cloche de North Church retentit. Il était déjà huit heures. Skip avait dit qu’il passerait à sept heures et demie. Il était en retard. À moins qu’il ne lui ait posé un lapin ?

	Se précipitant vers la fenêtre, Shannon l’ouvrit en grand et se pencha pour scruter la rue. La brise fraîche de septembre balayait les quais et elle réprima un frisson. La rue était vide ; la voiture de Skip n’était visible nulle part. Il était pourtant déjà venu, il connaissait son adresse. Pourquoi n’était-il pas là ?

	Elle referma la fenêtre sans remarquer le vélo qui longeait la rivière. Si elle avait aperçu Charley, elle lui aurait sans doute jeté le premier objet qui lui serait tombé sous la main. Pour l’heure, elle arpentait nerveusement sa chambre, se demandant si son rendez-vous n’était pas en train de tomber à l’eau.

	Les minutes passèrent lentement, chacune plus insupportable que la précédente. Une véritable torture. Skip n’arrivait pas. La cloche de l’église sonna la demie. Il ne viendrait plus. Elle n’était pas assez bien pour lui. Il s’était moqué d’elle.

	Ouvrant de nouveau la fenêtre, elle se remit à scruter la rue. Quelqu’un se dirigeait vers la porte de l’immeuble. C’était son père et il buvait au goulot d’une bouteille remplie d’un liquide sombre. Shannon recula précipitamment de peur qu’il ne lève les yeux et ne la voie.

	Et voilà, il s’était remis à boire !

	Elle repensa à son anniversaire. Quelle humiliation ! Ce jour-là, quelque chose s’était brisé entre eux.

	Mais le pire restait à venir. Elle entendit un bruit de moteur qui se rapprochait rapidement. Une voiture s’arrêta juste sous sa fenêtre.

	Elle risqua un coup d’œil discret et frémit.

	Sautant par-dessus la portière, Skip venait d’atterrir sur le trottoir. Tout sourire, M. Riley s’approcha de lui pour lui parler. À cette distance, Shannon n’entendait pas ce qu’il disait. Et s’il était ivre ? Il allait à nouveau tout gâcher, elle le sentait.

	M. Riley fouilla dans un sac en papier et tendit une bouteille à Skip.

	De la bière !

	À son grand désespoir, Skip l’accepta. Il en but une longue rasade avant d’emboîter le pas à M. Riley qui entrait dans l’immeuble. Shannon entendit leurs rires portés par le vent qui tourbillonnait au-dessus de la rivière.

	Se précipitant dans le salon, elle attendit, à l’agonie, que la porte d’entrée s’ouvre. Son père apparut, souriant. Toujours aussi craquant, Skip paraissait lui aussi ravi. Tous deux semblaient s’entendre comme larrons en foire.

	— Salut, Shannon, dit-il gaiement. Désolé d’être en retard.

	M. Riley fit un clin d’œil à sa fille.

	— Il est plutôt pas mal, ton petit ami, Shannon. Félicitations, ma fille, tu as bon goût.

	Elle se tortilla, mal à l’aise. Son regard tomba sur la bouteille que son père avait à la main. Le mot « bière » inscrit sur l’étiquette lui fit l’effet d’un coup de poignard.

	M. Riley souleva la bouteille.

	— Tu en veux une ?

	— Papa !

	Où voulait-il en venir ?

	— C’est de la bonne bière sans alcool, annonça Skip. Merci, monsieur Riley. J’avais une de ces soifs.

	Un soulagement insensé saisit Shannon. De la bière sans alcool ! Elle s’était affolée inutilement.

	À cet instant, Patrick sortit de sa chambre, aperçut Skip et marmonna un « Oh, c’est toi ! » hostile.

	Shannon se pétrifia, foudroyant son petit frère d’un regard qui signifiait : « Fiche le camp, imbécile ! »

	Skip salua Patrick d’un signe de tête.

	— Comment ça va, petit frère ? Mes copains t’ont bien ramené l’autre jour ?

	— Ouais, super ! À part que j’ai failli vomir dans la camionnette, répliqua Patrick, sarcastique. Quelle bande de…

	— Patrick ! intervint son père, les sourcils froncés. Ce n’est pas une façon de parler à un invité.

	— Désolé, papa, répliqua Patrick, faussement penaud. Bon, j’ai du boulot, moi.

	Il retourna dans sa chambre à la grande joie de Shannon.

	Elle sourit à Skip d’un air un peu embarrassé.

	— Il faut l’excuser. Il vit sur une autre planète.

	Skip haussa les épaules.

	— Ne t’inquiète pas, je sais ce que c’est, j’ai un petit frère, moi aussi.

	— On devrait peut-être y aller, suggéra-t-elle.

	— Tu as raison. J’ai eu des petits problèmes avec la voiture. Je suis vraiment désolé d’être en retard.

	— Ce n’est rien. On a toute la soirée devant nous.

	— Une minute ! intervint M. Riley. Pas si vite, fillette.

	Shannon se retourna vers lui.

	— Papa ! s’écria-t-elle, au bord de la crise de nerfs.

	Rien ni personne ne devait lui gâcher cette soirée !

	— Il faut qu’on fixe un couvre-feu, continua son père. Il n’est pas question que tu restes dehors toute la nuit.

	Skip afficha un large sourire.

	— Dites-moi simplement à quelle heure vous voulez que je la ramène, monsieur.

	M. Riley manifesta son approbation.

	— Très bien, jeune homme. Vous me semblez une personne tout à fait respectable. Shannon, que penses-tu de minuit ? Tu peux rester dehors jusqu’au douzième coup de minuit.

	— Super ! Merci, papa !

	— Je la ramènerai un peu avant, déclara Skip, rassurant. Bonsoir, monsieur Riley.

	Il tint la porte à Shannon. Elle dévala l’escalier à toute allure. Enfin !

	Skip lui ouvrit la portière de la voiture. Elle se glissa sur le siège passager. Quelle voiture ! Une vraie merveille ! Ils ne risquaient pas de passer inaperçus.

	Le couple parfait !

	Tandis que son chevalier servant contournait la décapotable, Shannon contempla les ombres de la rue à travers le pare-brise. Pendant un instant, elle crut apercevoir un cycliste dissimulé derrière un arbre. Charley !

	— Quel petit…

	Skip prenait place au volant.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Elle se força à sourire.

	— Rien, rien du tout.

	Au diable, Charley ! Il était jaloux, c’est tout. Skip était forcément quelqu’un de bien. Mais ses paroles résonnaient encore en elle.

	Katie… l’hôpital psychiatrique.

	Tu veux finir comme elle ?

	— Skip ?

	— Quoi ?

	Pendant un instant, Shannon fut incapable de prononcer le moindre mot. Comment lui demander s’il avait envoyé une de ses petites amies dans un hôpital psychiatrique ? Pourtant, mettre les choses au point une bonne fois pour toutes valait beaucoup mieux que de ruminer comme elle le faisait.

	— Skip, je…

	Il la scrutait, perplexe et attentif.

	— Tu vas bien, Shannon ?

	Elle soupira.

	— Oui. Je… je suis juste un peu impatiente d’arriver au bal. On y va ?

	— À vos ordres, princesse.

	Il mit le contact, le moteur ronronna et la Mazda fila vers Vandaway Academy.

	Shannon ne pouvait s’empêcher d’étudier Skip du coin de l’œil. Il conduisait avec désinvolture, le menton fier, ses yeux sombres brillant dans l’ombre. Comment imaginer qu’il ait pu se rendre coupable de troubles agissements ?

	Il faut le lui demander.

	Skip freina brutalement à un feu rouge.

	— J’ai vraiment envie de faire la fête, dit-il. Pas toi ?

	Elle hocha la tête d’un air absent.

	— Si, bien sûr.

	— Tu es certaine que tout va bien ? demanda Skip, un soupçon d’inquiétude dans la voix.

	Ça ne pouvait plus durer ainsi. Il fallait qu’elle se jette à l’eau.

	— Skip, j’ai entendu des… choses. Des choses à ton sujet.

	— Des choses ?

	Elle hocha la tête, n’osant affronter son regard.

	— Je sais que ce ne sont que des rumeurs, des ragots de jaloux, mais je préférerais qu’on en parle.

	— C’est à propos de Katie, c’est ça ?

	Elle le dévisagea avec surprise.

	— Skip, je…

	— Je vais tout te dire, poursuivit-il. Le temps d’arriver au lycée et je te raconterai tout.

	Le feu passa au vert.

	Skip écrasa l’accélérateur, laissant une épaisse couche de gomme sur la chaussée.

	C’était donc vrai. Tout était vrai.

	Mais elle n’était pas encore prête à le croire, pas avant d’avoir entendu toute l’histoire de la bouche même de Skip.
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	Quatre garçons étaient assis dans la vieille camionnette, surveillant le parking devant le gymnase de Vandaway Academy. À l’intérieur du bâtiment, le bal célébrant la première victoire de la saison battait son plein. Mais les quatre garçons, les amis de Skip, n’avaient pas l’intention de s’y rendre. Ils avaient d’autres choses à faire en cette froide nuit de septembre.

	Guy Baines glissa une cigarette entre ses lèvres épaisses et fit claquer son Zippo.

	— Où sont-ils ?

	Rollie Danova, assis au volant, le regarda de travers.

	— T’inquiète, ils vont pas tarder. Passe-moi une taf.

	Guy lui tendit la cigarette.

	— T’as piqué la gnôle de ton père ?

	Rollie grimaça.

	— Il te faut ta dose, hein ? Tu peux plus t’en passer…

	Guy lui reprit la cigarette. Sa main tremblait légèrement.

	— Alors, tu l’as apportée, oui ou non ?

	— Sous le siège.

	Guy tâtonna sur le plancher jusqu’à ce qu’il trouve la bouteille.

	À l’arrière, Peter McEvoy serrait les poings.

	— J’en ai rien à foutre de tes problèmes de came et d’alcool, Guy. Tout ce que je sais, c’est que t’es en train de te bousiller la cervelle.

	Assis à côté de Peter, Andy Rothman s’agita.

	— Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? J’en ai marre de poireauter.

	— Et c’est pas fini, lança Rollie en se marrant. Y en a encore pour un moment. Il faut qu’il l’emmène au bal d’abord.

	Peter cogna son poing droit dans sa main gauche.

	— Il n’a pas à nous faire mariner comme ça. Je devrais lui coller une bonne raclée.

	Andy poussa un hennissement moqueur.

	— Parce que tu te crois de taille ? Tu tiendrais pas trois secondes en face de lui.

	— C’est toi qui le dis ! s’emporta Peter.

	Andy pointa l’index dans sa direction.

	— Lâche-moi, tocard, ou je te mets une balle dans la…

	— Cool, les mecs ! s’exclama Rollie. On n’est pas là pour se battre. On est venus prendre du bon temps, vous vous souvenez ?

	Guy décolla la bouteille de ses lèvres.

	— Ouais, à condition qu’il se pointe avec la fille.

	— La ferme, épave, marmonna Peter. Continue à téter ton biberon et boucle-la.

	Guy se tourna à demi.

	— Tu te prends pour un vrai dur, hein, McEvoy ?

	— Ça te dirait de faire un tour dehors pour voir qui est le plus dur des deux ? Hein, le débris ?

	Rollie fusilla Peter du regard.

	— Calme-toi, McEvoy, ou je le dis à Skip.

	Peter se renfonça dans son siège en grommelant.

	Andy prit un air dégoûté.

	— Quelle bande de nases ! Je devrais tous vous descendre.

	Rollie eut un sourire étrange.

	— Hé, tu te souviens de cette pétoire dont tu parlais ?

	— Le quarante-quatre Magnum ?

	— Ouais.

	Andy essuya la salive qui coulait au coin de ses lèvres.

	— Qu’est-ce que je donnerais pas pour mettre la main sur un engin pareil !

	— Parlons-en, justement. Combien tu donnerais ? demanda Rollie en passant la main dans ses cheveux gras.

	Andy haussa un sourcil sceptique.

	— Tu te fous de moi ?

	Rollie désigna la boîte à gants du menton.

	— Guy, file-moi le paquet qui se trouve là-dedans.

	Guy grimaça.

	— Hein ?

	Il était déjà sérieusement imbibé.

	Rollie se pencha vers la boîte à gants.

	— Faut que je fasse tout moi-même, ici.

	Ouvrant le compartiment, il en sortit un objet enveloppé dans une peau de chamois qu’il tendit à Andy. Celui-ci ouvrit de grands yeux en écartant le tissu.

	Puis il lâcha un sifflement admiratif.

	— Où t’as eu ce truc, Danova ? Ça, c’est du matos. Rollie haussa les épaules.

	— Il est tombé du camion. Mais fais gaffe, hein, je crois qu’il est enregistré.

	Andy leva l’arme et l’examina à la lumière faiblarde des réverbères.

	— Mec, c’est super ! J’ai hâte de l’essayer.

	— Garde ça pour plus tard, répondit Rollie. Des fois qu’on serait obligés de se montrer un peu persuasifs tout à l’heure.

	Peter gloussa bêtement.

	— Ouais, comme avec Katie !

	Un éclair de rage traversa les yeux vitreux de Guy.

	— Ferme-la, Peter, tu m’entends ! Ferme-la !

	Peter leva le poing pour frapper Guy.

	Mais Andy fut plus rapide. Il posa le canon du pistolet contre la tempe de Peter. Celui-ci se figea instantanément.

	— Tu ferais mieux de te calmer, siffla Andy, si tu ne veux pas que je fasse éclater ta petite tête.

	— O.K., mec, coassa Peter, ça va, j’ai compris…

	Rollie se tourna vers Andy.

	— Éloigne ça de son crâne, tu veux ?

	— Pourquoi ? Je rendrais un grand service à l’humanité si je lui éclatais la cervelle.

	Rollie leva les yeux au ciel.

	— Il n’est pas chargé, ducon.

	— Hein ?

	Peter se laissa aller en arrière en ricanant.

	— Pas chargé ? Doué, le mec ! Il allait me descendre avec un flingue pas chargé.

	Il frotta nerveusement son nez cassé.

	Andy contempla l’arme en rigolant.

	— Pas chargé ?

	Rollie s’esclaffa à son tour.

	— Il allait te descendre avec un flingue pas chargé.

	Tous les trois se mirent à rire si fort que la voiture en trembla. Seul Guy ne partageait pas leur hilarité. Il avait encore des cauchemars à propos de Katie. C’était l’une des raisons pour lesquelles il planait en permanence.

	— Vous êtes des malades, grommela-t-il entre deux rasades. Une vraie bande de givrés.

	Ils l’ignorèrent.

	— Un flingue pas chargé ! brailla Peter, à moitié hystérique.

	Rollie avait assez rigolé comme ça.

	— Hé, doucement ! Kinsley est dans les parages. S’il nous entend…

	Andy agita son arme.

	— C’est pas un proviseur qui va me faire peur. Je vais faire un carton sur lui avec mon flingue pas chargé.

	À nouveau, les trois garçons éclatèrent de rire tandis que Guy se renfrognait encore un peu plus.

	Tout à coup, Rollie leur ordonna de se taire.

	Des phares trouèrent la nuit tandis que la Mazda pénétrait sur le parking.

	— Les voilà.

	— On va enfin se marrer vraiment.

	— Non, fit Rollie. Pas tout de suite. Tout à l’heure, après le bal. C’est là que ça va commencer.

	Guy serra la bouteille contre sa poitrine.

	— Que ça recommencera. Comme avec Katie.
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	Skip coupa le moteur. Shannon retint son souffle. Elle craignait d’avoir tout gâché avec ses questions au sujet de Katie. Pourquoi n’avait-elle pas tenu sa langue ?

	Il faut que je sache la vérité, se persuada-t-elle. Il le faut !

	Les mains crispées sur le volant, Skip poussa un profond soupir.

	— Katie… Je tenais vraiment à cette fille.

	Il semblait plus triste que furieux.

	Shannon se détendit un peu.

	— Qui était-ce ?

	Il se raidit au point qu’elle crut qu’il allait broyer le volant. Bravo ! Tout était fini entre eux avant même d’avoir commencé ! Après cela, accepterait-il seulement de la raccompagner chez elle ?

	— Skip, je…

	Il eut un petit rire amer en se tournant vers elle.

	— Ne te reproche rien, Shannon. J’aurais dû me douter que quelqu’un irait retourner toute cette boue. Même si je n’ai rien fait de mal.

	— Écoute, si tu ne veux pas en parler…

	— On était ensemble, Katie et moi, commença Skip. On est sortis ensemble l’an dernier. Je…

	Il s’interrompit et détourna la tête. Était-ce une larme qui roulait sur sa joue ?

	— Elle était si belle, poursuivit-il d’une voix rauque. Blonde, les yeux bleus… Elle faisait partie des pom-pom girls. Dieu, que j’aimais cette fille ! Je l’aimais vraiment.

	Shannon posa timidement la main sur son épaule.

	— Que s’est-il passé ?

	Il effleura sa main. Ce simple contact la fit frémir.

	— Je… je ne sais pas. Personne ne sait. La police dit qu’elle a été attaquée par une bande. Ils l’ont trouvée à Hampton Way Beach. Elle était vivante. Mais elle… elle n’était plus là, si tu vois ce que je veux dire. Je suis allé lui rendre visite à l’hôpital pendant plusieurs mois mais elle reste assise là, à regarder par la fenêtre. Elle ne parle pas, mange à peine. On appelle ça un état catatonique, je crois. Shannon, si tu savais ce que j’ai enduré à cause de cette histoire. Les cauchemars, les nuits sans sommeil…

	Il se tourna à nouveau vers elle, il semblait au supplice.

	Shannon était bouleversée.

	— Tout va bien, maintenant, souffla-t-elle.

	Charley est un crétin.

	Skip n’était pas un monstre. C’était un être sensible, attentionné, qui avait énormément souffert de cette tragédie. Il avait besoin d’une amie, de quelqu’un auprès de qui trouver un peu de réconfort. Shannon était bien décidée à être cette personne.

	— On n’a jamais découvert qui avait fait ça, poursuivit-il. J’espère toujours qu’elle va sortir de sa transe, mais…

	Sa voix se brisa et il baissa la tête.

	— Ça ne sert à rien de te torturer, murmura Shannon. Ce n’est pas ta faute.

	En dépit de ce que raconte Charley.

	Quel sinistre abruti, celui-là ! Elle lui servirait quelques commentaires bien sentis la prochaine fois qu’elle le verrait.

	Skip la dévisagea à nouveau, un pauvre sourire aux lèvres.

	— Je ne voulais pas t’embêter avec tout ça.

	— Tu ne m’embêtes pas. Je comprends. Moi aussi j’ai connu des moments difficiles, ces derniers temps. Comme tout le monde.

	— Tu as eu des problèmes ?

	Shannon lui raconta l’alcoolisme de son père, expliquant qu’il commençait à peine à s’en sortir. Skip l’écoutait intensément, le front plissé. Pendant un instant, elle eut peur de lui en avoir trop dit mais, quand elle eut terminé son récit, il secoua la tête avec compassion.

	— Eh bien ! fit-il. Et moi qui croyais être le seul à avoir vécu des choses terribles. Mais au moins ton père va bien, maintenant.

	Shannon sourit en repensant à l’homme qui buvait désormais de la bière sans alcool.

	— Oui, j’ai de la chance : je l’ai retrouvé.

	Pardonne-lui, Shannon, murmura la voix de sa mère.

	— Oui, dit-elle à haute voix, avant d’ajouter vivement : Écoute ! Tu entends ?

	Skip tendit l’oreille. Les pulsations sourdes d’une guitare basse parvenaient jusqu’à eux.

	— Tu sais, si tu n’es pas d’humeur à danser, on peut aller ailleurs.

	— Pas question, riposta-t-elle. J’ai envie de faire la fête, et toi aussi. C’est bien ce que tu as dit tout à l’heure, non ?

	Tandis que Skip sortait de la voiture, Shannon distingua une bicyclette qui zigzaguait au loin dans la rue. Un instant furieuse, elle se ressaisit très vite quand Skip lui ouvrit la porte. Il était de taille à la protéger contre Charley. C’était ce demeuré qui avait bien besoin de se faire interner !

	— Cette soirée est pour vous, madame, déclara Skip avec galanterie.

	Comme Cendrillon, pensa Shannon. Sauf que je ne me transformerai pas en citrouille à minuit.

	Non, ce qui l’attendait était bien pire.

	 

	 

	Les quatre garçons dans la camionnette ne lâchaient pas Skip et Shannon du regard.

	— S’il regarde vers nous, ça veut dire que le plan fonctionne, annonça Rollie.

	Guy porta la bouteille à ses lèvres.

	— Il vaudrait mieux que le plan fonctionne.

	Peter écrasa son poing dans sa paume.

	— Waouh, regardez-moi ça ! C’est un sacré morceau.

	— Comme Katie, insista Guy d’une voix pâteuse.

	Andy se pencha en avant et agita le canon de son arme.

	— Si tu ne veux pas tâter de ça, ferme-la, tête de lard !

	Guy eut un mouvement de recul.

	— Ferme-la toi-même, Andy, marmonna-t-il.

	— Hé, bouclez-la tous les deux, aboya Peter. Vous commencez à nous pomper l’air !

	Rollie leva la main pour les faire taire.

	— Attendez…

	Skip venait de se retourner. Il hocha imperceptiblement la tête vers la camionnette. La fille à ses côtés ne remarqua pas son geste, mais les quatre garçons reçurent le message cinq sur cinq.

	— C’est bon ! jubila Rollie.

	Peter massa ses jointures déformées.

	— Ouais. On peut y aller.

	Rollie secoua la tête.

	— Faut pas se faire remarquer. Vaut mieux attendre qu’ils soient entrés.

	Guy avala une longue rasade.

	— Ça sent mauvais, les gars. Je crois pas qu’on devrait…

	— T’es pas obligé de venir, gros lard, gronda Andy. T’as qu’à rester ici à biberonner.

	— Va te faire voir, le flingueur, répliqua Guy.

	Rollie pointa un doigt accusateur.

	— Y a pas deux solutions : soit tu viens, soit tu ne viens pas. Alors, on t’écoute !

	Guy ne répondit pas. Katie hantait ses rêves. Une fois, il avait même été à l’hôpital, mais il n’avait pas eu le courage d’attendre suffisamment pour qu’on l’amène dans la salle réservée aux visites.

	— Regardez-le, fit Peter, dégoûté. Quel trouillard !

	Andy secoua la tête en ricanant.

	— On a la frousse, ma poule ?

	— Tu es avec nous ou pas ? répéta Rollie. Décide-toi, et vite.

	Guy hésita encore, incapable de prendre une décision.

	Peter le regardait, les yeux plissés.

	— On ne peut pas le laisser partir, décréta-t-il.

	— Pourquoi ? demanda Rollie.

	— Parce qu’il va moucharder, fit Andy. Voilà pourquoi. Il va nous balancer. À cause de la pauvre petite Katie, ajouta-t-il en prenant une voix geignarde.

	— Fermez-la ! cria Guy. Mais fermez-la, bon sang !

	— Tu ne vas pas nous balancer, hein ? demanda Rollie, soupçonneux.

	Guy secoua la tête.

	— Non, je…

	— Alors, tu viens avec nous. Tu ne peux plus reculer maintenant.

	Guy baissa la tête.

	— Mais Katie…

	— Elle l’avait bien cherché !

	Peter cogna à nouveau du poing.

	— Ouais, c’est arrivé parce qu’elle voulait que ça arrive. Mais elle a pas supporté et elle a pété les plombs. Tu sais que c’est la vérité.

	Rollie soupira, posant les mains sur le volant.

	— Tu es dans le coup, Guy, que ça te plaise ou pas.

	Il démarra et passa la marche arrière. La camionnette quitta le campus de Vandaway Academy.

	 

	 

	Dès qu’ils pénétrèrent dans le gymnase, toutes les têtes se tournèrent vers Skip et Shannon. Celle-ci ne s’attendait pas à faire l’objet d’une telle attention. Erin se précipita vers eux, les bras grands ouverts. Elle étreignit longuement Shannon, comme si elles étaient amies depuis des années.

	— Salut, Shan. Fais attention ce soir, avertit-elle.

	Elle s’écarta et la fixa droit dans les yeux. Que voulait-elle dire ? se demanda Shannon, perplexe, tandis qu’Erin lançait un étrange regard vers Skip avant de sourire à nouveau.

	— Hé, si on allait faire un tour sur la piste ! proposa Skip en saisissant la main de Shannon. J’aime bien ce morceau.

	Il l’entraîna à sa suite et Shannon oublia aussitôt la curieuse remarque d’Erin. Elle laissa la musique l’envahir tout entière et se mit à onduler en rythme, échangeant des sourires complices avec Skip. Elle avait l’impression de vivre un rêve, d’avoir enfin gagné le droit au bonheur.

	Le groupe fit une pause avant d’entamer un slow. Skip l’attira contre lui, l’enveloppant de ses bras puissants. Elle posa la tête contre sa poitrine.

	— Tu t’amuses ? murmura-t-il.

	— Beaucoup.

	Il lui caressa la nuque.

	— Je suis heureux qu’on soit ensemble, Shannon. Je trouve que tu es quelqu’un de vraiment spécial. Un type peut faire des tas de trucs avec une fille comme toi.

	Elle s’écarta une seconde.

	— Qu’est-ce que tu entends par là ?

	Il eut un petit rire.

	— Rien. Juste que… je n’aurais jamais pensé trouver une fille comme toi.

	Un sourire illumina son fin visage.

	— Oh !… Eh bien, je n’aurais jamais pensé trouver quelqu’un comme toi, moi non plus. Je… je suis si heureuse, ce soir !

	Elle se laissa à nouveau aller contre sa poitrine.

	Skip la serra très fort dans ses bras avant de déposer un baiser sur sa joue. Ils tournèrent lentement sur le parquet jusqu’à la fin du morceau. Puis Skip lui proposa d’aller boire un punch et ils se dirigèrent vers la table des rafraîchissements.

	Tout en sirotant son verre, Shannon parcourut la foule des yeux. Nombreux étaient les visages qui se tournaient dans sa direction. Beaucoup étaient amicaux. Mais certains semblaient perplexes. D’autres, plus rares, étaient carrément hostiles.

	Ils sont juste jaloux, pensa-t-elle. Je suis à Vandaway depuis une semaine à peine et je suis déjà célèbre.

	Skip lui prit la main.

	— Ça va ?

	— Très bien.

	— Tu as l’air un peu ailleurs, remarqua-t-il.

	Elle allait répondre quand elle aperçut la tignasse blonde de Charley Cutshawl. Il venait de pénétrer dans le gymnase et les avait immédiatement repérés. Il se contenta de rester dans son coin, les yeux braqués sur Shannon.

	Elle soupira et secoua la tête.

	— Qu’y a-t-il ? demanda Skip.

	Elle était bien décidée à ne pas laisser Charley lui gâcher sa soirée.

	— Rien. Allons danser.

	Ils retournèrent sur la piste et y restèrent jusqu’à ce que le groupe annonce un break. Il fut remplacé par une sono tonitruante.

	Skip ramena Shannon vers le buffet.

	— Je meurs de faim. Pas toi ?

	Elle haussa les épaules.

	— Je ne sais pas.

	Il consulta sa montre.

	— Il est presque dix heures. Je…

	— Salut, Shannon. Tu prends du bon temps ?

	Elle leva les yeux. Charley Cutshawl était planté devant elle.

	— Charley, je…

	— Peut-être que Skip acceptera de me laisser danser avec toi, poursuivit-il. En copains, bien sûr.

	Mais qu’est-ce qu’il s’imaginait ?

	Skip le toisa méchamment.

	— Du balai, pauvre mec.

	Charley fit comme s’il n’avait pas entendu.

	— Juste une danse, insista-t-il en continuant de fixer Shannon.

	Skip agita le poing.

	— Juste une baffe, Cutshawl.

	Shannon se raidit, redoutant la bagarre. Elle ne voulait pas que Skip frappe Charley, si pénible soit-il. D’un autre côté, elle trouvait l’attitude de Skip plutôt flatteuse. Elle adorait l’idée qu’il veuille la protéger.

	— S’il vous plaît, intervint-elle. Arrêtez. Charley, je n’ai pas envie de danser avec toi.

	— Mais rien qu’une fois. Si…

	Skip l’empoigna par le revers de sa chemise.

	— Casse-toi, minable, ou je te refais le portrait.

	Charley n’en menait pas large, c’était visible, mais il lui ricana quand même au nez.

	— T’as été voir Katie, ces derniers temps, Skip ?

	Celui-ci se raidit.

	Tu l’auras cherché, pauvre mec, gronda-t-il. On sort !

	Shannon voulut le retenir.

	— Ne…

	La situation se dégradait à une vitesse ahurissante. Pourquoi Charley lui faisait-il un coup pareil ? S’il était vraiment son ami, comme il le prétendait, pourquoi essayait-il de lui gâcher sa soirée ?

	— Il ne s’en sortira pas comme ça, siffla Skip.

	— Qu’est-ce qui se passe ici ?

	La voix était impérieuse. Skip lâcha aussitôt Charley. Un homme mince à la calvitie naissante s’interposa entre les deux garçons, les dévisageant tour à tour. Harlan Kinsley, le proviseur de Vandaway Academy, était connu pour son attachement à la discipline et sa perspicacité.

	Skip va avoir des ennuis. C’est réussi.

	— J’attends une réponse ! exigea Kinsley.

	Skip désigna Charley.

	— Ce demeuré n’arrête pas de nous harceler.

	Kinsley tourna un regard glacial vers Charley.

	— C’est vrai, Cutshawl ?

	— Euh… Bon, d’accord, avoua Charley. J’en ai peut-être fait un peu trop. Désolé, Shannon.

	Il fit mine de partir.

	M. Kinsley l’arrêta.

	— Je ne veux pas d’ennuis avec toi, Cutshawl. Et avec toi non plus, Skip. Compris ?

	Celui-ci se crispa mais ne répondit pas.

	Shannon intercéda en faveur des deux garçons.

	— C’était un simple malentendu, monsieur Kinsley. Je suis désolée.

	Le proviseur détailla la jolie brune aux superbes yeux verts.

	— Vous êtes nouvelle ici, mademoiselle Riley. Je tiens à ce que vous sachiez qu’à Vandaway Academy on ne tolère aucun comportement inacceptable. Me suis-je bien fait comprendre ?

	Elle hocha la tête.

	— Oui, monsieur.

	— Bien. Je vous laisse profiter du bal. Amusez-vous.

	Il tourna les talons et disparut dans la foule.

	Skip faisait grise mine.

	— Comment veut-il qu’on s’amuse après que ce crétin nous a…

	Shannon lui prit le bras.

	— On pourrait peut-être y aller ?

	Il retrouva instantanément son sourire éclatant.

	— Je me demandais si tu allais jamais me le demander. Viens.

	Il lui attrapa la main et ils partirent en courant presque.

	— Je connais un endroit génial, annonça-t-il.

	— Où ça ?

	— Ne t’inquiète pas, dit-il comme ils arrivaient sur le parking, tu vas adorer.

	Elle ne put s’empêcher de sourire.

	— J’en suis sûre.

	Elle se trompait.
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	La Mazda de Skip filait sur la route de la côte, prenant les virages serrés presque sans ralentir. Un vent frais giflait le visage de Shannon. Ses longs cheveux bruns flottaient derrière elle tel un sombre drapeau quand ils passèrent sous une pancarte marquée Hampton Way Beach. Shannon fronça les sourcils. Pourquoi ce nom lui semblait-il familier ?

	Ils l’ont trouvée à Hampton Way Beach.

	Elle était vivante.

	C’était là que Katie avait été agressée, lui avait dit Skip. Pourquoi l’emmenait-il là-bas ? Shannon lui jeta un bref coup d’œil. Pensait-il à la fille que la maladie mentale lui avait arrachée ? Peut-être voulait-il que Shannon l’aide à oublier ? Elle devait se montrer compréhensive, avoir confiance en lui.

	Maudit Charley. Pourquoi a-t-il fallu qu’il défie Skip ? Qu’il fasse remonter à la surface tous ces souvenirs ?

	Elle toucha l’épaule de Skip.

	— Ça va mieux ?

	Il sursauta.

	— Hein ? Ouais.

	— Où allons-nous ?

	— Tu vas voir.

	La voiture vira brutalement sur une route menant à un endroit nommé Lightning Point. Sur une pancarte verte, un petit dessin indiquait qu’il s’agissait d’un phare. Soudain, Shannon sentit l’air marin et entendit le fracas des vagues contre les rochers.

	Elle s’imagina aussitôt longeant une plage romantique au bras de Skip. Des milliers d’étoiles scintillaient dans le ciel clair. Ils s’enlaceraient, échangeraient leur premier baiser. Elle effacerait les horribles souvenirs liés à son ex-petite amie. Shannon seule occuperait ses pensées.

	Skip emprunta une sorte de piste étroite qui s’enfonçait dans une lande couverte de pins. Shannon était un peu déconcertée. S’ils devaient se promener le long de l’océan, pourquoi prenaient-ils la direction opposée ?

	— Skip…

	— Commence pas à râler ! lança-t-il avec hargne. Tu comprendras plus tard.

	Elle en resta consternée et ébahie. Le changement avait été si soudain, si brutal. Même ses traits semblaient transformés : ils avaient quelque chose de… féroce. Comment était-ce possible ?

	— Skip, s’il te plaît… je veux rentrer chez moi.

	— La ferme, Shannon, c’est tout ce que je te demande.

	Ce fut au tour de Shannon de se mettre en colère.

	— Tu n’as pas à me parler sur ce ton, Skip.

	Il ricana.

	— Je fais ce que je veux. Et c’est pas toi qui vas m’en empêcher.

	La Mazda rebondissait sur la piste défoncée, les secouant sans ménagement. Soudain, les pins firent place à une sorte de clairière. Les phares balayèrent la camionnette et les silhouettes de quatre garçons adossés au mur d’une cabane de guingois. Skip freina brutalement, coupant le moteur avant même d’être complètement à l’arrêt. Les phares s’éteignirent et les quatre garçons s’évanouirent dans les ténèbres.

	— Sors de là ! ordonna-t-il.

	Elle frémit et secoua la tête.

	— Non, Skip. Je veux que tu me ramènes chez moi. Fais demi-tour.

	Il lui rit au nez.

	— Pas question, ma belle. Maintenant c’est trop tard. Sors de cette voiture !

	— Non !

	Elle croisa les bras.

	— Ramène-moi chez moi ou je…

	Skip sortit de la voiture et ouvrit violemment sa portière.

	— Sors de cette voiture, je t’ai dit !

	— Non.

	Sa voix tremblait.

	Il lui agrippa le bras. Elle s’accrocha au volant, refusant de se laisser traîner dehors. Mais il était trop fort pour elle. Littéralement arrachée de son siège, elle s’effondra sur le sol humide. Elle essaya de se redresser. Il la poussa de nouveau. Le visage de Shannon s’écrasa contre le sol mou aux relents salés.

	— Tu vas te tenir tranquille, tu as compris ? gronda-t-il. Et ne va surtout pas t’imaginer que tu peux t’échapper. Tu n’as aucune chance.

	Des voix résonnèrent dans la nuit, toute proche. Shannon leva la tôle. Les copains de Skip se dirigeaient tranquillement vers eux. Une terreur sans nom s’empara d’elle. Elle savait parfaitement ce qu’ils avaient en tête. Ils étaient cinq. Skip avait raison, elle n’avait absolument aucune chance !

	Hé, Skip, s’exclama Rollie Danova, qu’est-ce que tu fabriquais ?

	Shannon aperçut brièvement ses traits à la lueur de la flamme du briquet qu’il utilisa pour allumer sa cigarette. Les autres se tenaient juste derrière lui.

	Peter se cogna la paume.

	— Si elle fait sa forte tête, je m’occupe d’elle.

	Le chien d’un pistolet claqua dans la main d’Andy.

	— Hé, tu vas être gentille… tu ne voudrais pas que j’utilise ceci ?

	Accroché à sa bouteille, Guy grommela :

	— Range ce pistolet. Vous n’avez pas honte de la terroriser comme ça ?

	Skip lui jeta un regard en coin.

	— Qu’est-ce qui te prend ?

	Rollie ricana en tirant sur sa cigarette.

	— Il a une crise de conscience.

	— Ouais, fit Peter. Je peux peut-être lui faire passer sa crise en tapant dessus.

	— Il vaut mieux que je le descende. C’est plus radical, proposa Andy.

	Skip secoua la tête.

	— Quel trouillard !

	Shannon gisait là, leurs voix lui parvenaient étrangement assourdies, elle devait faire un effort pour se convaincre que tout cela était bien réel. Charley avait raison. Depuis le début ! Elle se souvint soudain de l’étrange avertissement d’Erin. Avait-elle subi un sort similaire ? Y avait-il eu d’autres filles ? Katie, bien sûr ! Katie qui avait sombré dans la folie après son agression. Ces types étaient des monstres !

	— Qui va s’occuper d’elle ? demanda Andy dévisageant les garçons tour à tour.

	Soudain, la voix mal assurée de Guy retentit.

	— J’irai pas. Allez vous faire voir bande de…

	Rollie éclata d’un rire malsain.

	— Une minute, les mecs ! J’ai une idée. Que Guy y aille le premier. Ça lui ôtera peut-être l’envie de nous jouer un sale tour.

	Skip se tourna vers Guy.

	— Un sale tour ? Comment ça ? Il veut nous balancer ou quoi ?

	Peter bouscula Guy.

	— C’est ce qu’il avait l’air de dire tout à l’heure.

	— D’accord, Guy passe le premier déclara Skip, l’air mauvais.

	— Non !

	Shannon entendait tout et était incapable de réagir. Il le fallait, pourtant. Elle devait coûte que coûte se relever, prendre la fuite. Elle ne pouvait pas rester allongée là à attendre sans rien faire.

	Attrapant Guy par le collet, Skip le plaqua contre la voiture, le menaçant de son poing.

	— Tu vas le faire, ordure ! Et tu n’en parleras à personne. On est d’accord ?

	— Tais-toi, Skip ! marmonna Guy d’une voix méconnaissable. Tu ne peux pas…

	Skip le gifla.

	Guy se mit à geindre.

	— Trouillard ! Minable !

	Ils se disputaient comme des chiffonniers, s’invectivant, lançant des insultes, et semblaient avoir oublié Shannon. À force de bousculer Guy, ils s’étaient un peu éloignés. C’était maintenant ou jamais. Avec un peu de chance, elle pourrait peut-être leur échapper.

	Lève-toi ! s’ordonna-t-elle. Et cours !

	Tu veux finir comme Katie ?

	Ses jambes semblaient coulées dans le béton. S’aidant de ses bras, elle se redressa tant bien que mal. Au prix d’un énorme effort de volonté, elle parvint à se mettre debout. Le mouvement attira l’attention des garçons.

	— Hé, regardez-moi ça ! s’écria Rollie. Notre prisonnière s’enfuit.

	Une poussée d’adrénaline parcourut les veines de Shannon. Elle fit volte-face et se mit à courir droit devant elle, sans réfléchir.

	— Rattrapez-la ! cria Skip.

	Ils ne m’auront pas.

	Elle quitta la route et s’engouffra parmi les arbres. Des branches lui cinglaient le visage, des ronces pareilles à des doigts crochus lui griffaient les jambes. Soudain, elle sentit le sol s’enfoncer sous elle, de l’eau pénétra dans ses chaussures, une odeur fétide monta jusqu’à elle. Elle se trouvait au bord d’un marécage. Dans cette obscurité, elle n’avait aucune idée de la direction à prendre.

	Des voix emplirent la nuit.

	— Elle est dans les bois !

	— Tu la vois ?

	— Non !

	— Personne n’a une lampe ?

	Ne pas s’arrêter, s’exhorta Shannon. Continuer. Haletante, elle reprit sa course à l’aveuglette. Ses pieds soulevaient des gerbes d’éclaboussures dans l’eau peu profonde. Progressivement, l’eau céda la place à une boue épaisse et molle. Au bout de quelques mètres, elle s’y enfonçait jusqu’aux genoux.

	La panique la submergea.

	Les voix résonnaient toujours dans les ténèbres.

	— Tu la vois ?

	— Pas encore !

	— Elle ne peut pas aller bien loin.

	Je peux aller loin.

	Tel un être vivant, la boue s’accrochait à elle, essayant de la retenir, de l’avaler. Sans hésiter, Shannon changea de direction dans l’espoir de trouver un sol plus sec. Au bout de quelques minutes, elle sentit le sol se raffermir sous ses pieds. Elle força l’allure, essayant de ne pas penser à la douleur qui lui martyrisait le flanc. Au jugé, elle estima qu’elle s’éloignait des garçons. En tout cas, leurs voix étaient plus distantes, à présent.

	— Alors, tu l’as, cette torche ?

	— Ouais, la voilà.

	— Ben, allume-la. Elle doit être par là, dans le marais.

	Le rayon de lumière fouilla l’enchevêtrement végétal sans parvenir jusqu’à Shannon. Elle pouvait y arriver. Elle le savait. Il fallait qu’elle y arrive. Même si le marécage essayait de l’en empêcher.

	— Je l’entends !

	— Par là.

	— Fais demi-tour.

	Ils se mirent à courir. Ils avaient fini par se risquer dans le marais, eux aussi.

	Quand enfin elle émergea des broussailles, Shannon se crut sauvée. Elle était passée de l’autre côté du marécage. Elle leur avait échappé ! Plissant les yeux, elle s’aperçut de son erreur. Devant elle se dressait la cabane en bois. Elle avait tourné en rond ! À quelques mètres de là, la Mazda était garée sur la piste.

	— Non !

	Elle fit demi-tour, prête à s’enfoncer de nouveau dans le marais, et percuta Skip. D’une gifle monumentale, il l’expédia à terre. Pendant un instant, Shannon resta immobile, sonnée, groggy comme un boxeur. Quand elle revint à elle, Skip se tenait debout au-dessus d’elle, silhouette immense contre le ciel noir.

	— Je l’ai ! brailla-t-il. Elle est ici !

	Elle voulut se redresser mais il la saisit brutalement par un bras et la traîna vers le centre de la clairière. Les autres apparurent, firent cercle autour d’eux.

	— Tu vois, inutile de chercher à t’échapper, lança Skip. Tu as failli rater la fête.

	Il la lâcha. Elle s’effondra comme une masse.

	— Bon, dit Rollie, où on en était ?

	Peter émit un rire niais.

	— On disait que c’était à Guy de s’occuper d’elle.

	— Ouais, renchérit Rollie, ça étouffera ses problèmes de conscience.

	— À toi de jouer, Guy, montre-nous que tu n’es pas une poule mouillée ! annonça Skip.

	Guy serrait toujours sa précieuse bouteille contre lui.

	— D’accord, balbutia-t-il. Mais je garde ma gnôle avec moi.

	— C’est ça, fit Peter d’une voix volontairement aiguë, prends ta bouteille avec toi, pauvre petit chou !

	Skip tourna la tête vers la cabane de guingois.

	— Allez dans la cabane et essaie d’être à la hauteur !

	Ils la traînèrent à travers la clairière, jusqu’à la cabane.

	Skip poussa Guy à l’intérieur avant de fermer la porte, les laissant seuls.

	— Appelle-nous quand tu auras terminé ! cria Skip.

	Shannon entendit les autres ricaner bêtement. Elle s’attendait que Guy se jette sur elle comme une bête sauvage. Au lieu de cela, il se pencha pour lui toucher doucement le visage.

	— Ça va ?

	Shannon essaya de s’écarter en rampant.

	— Laisse-moi tranquille.

	— Ne t’inquiète pas, je ne vais rien te faire.

	Dans l’obscurité, Shannon ne distinguait pas ses traits.

	— Aide-moi à leur échapper, supplia-t-elle.

	Il secoua lentement la tête.

	— Je ne peux pas, souffla-t-il.

	— Mais tu sais ce qu’ils vont me faire !

	— Je sais. Mais j’y peux rien.

	Malgré sa terreur, le cerveau de Shannon fonctionnait à plein régime.

	— C’est Katie, hein ? Tu as honte.

	Guy baissa la tête.

	— Je rêve d’elle toutes les nuits.

	— Alors, aide-moi !

	— Je ne peux pas, répéta-t-il d’une voix atone.

	C’était un faible, et Shannon devait trouver un moyen d’exploiter cette faiblesse. Elle entendit le bruit caractéristique du verre heurtant le bois. Il venait de poser sa bouteille par terre.

	— Il te reste encore quelque chose à boire ? demanda-t-elle.

	— Pourquoi ?

	— Si… s’ils viennent, je crois que ça m’aiderait d’avoir bu un peu.

	Il soupira.

	— Oui, je comprends.

	Dès qu’elle eut la bouteille en main, Shannon s’en saisit fermement et le frappa violemment à la tempe. Guy émit un grognement mais ne bougea pas. Elle le frappa encore, et encore. Finalement, il s’effondra, le visage en sang.

	Shannon se redressa. Il fallait qu’elle sorte d’ici. Mais comment ? Ils montaient la garde devant la porte. Elle les entendait. Elle ne pourrait jamais passer.

	— Comment ça va là-dedans, Guy ?

	— Tu prends du bon temps ?

	— Hé, j’entends rien. On devrait peut-être vérifier que tout se passe bien.

	— Non, laisse-les tranquilles. Il sortira quand il aura fini.

	Tâtonnant, trébuchant dans l’ombre, Shannon cherchait une autre issue. Ses pieds heurtèrent des planches disjointes. Elle s’accroupit et se mit en devoir de les arracher. Les planches pourries cédèrent facilement, elle se glissa dans l’espace situé entre le plancher de la cabane et le sol humide de la clairière. L’obscurité y était totale. Pendant un instant, elle envisagea de rester cachée ici. Non, ils finiraient bien par entrer, ils découvriraient leur copain inanimé et le trou dans le plancher. Et là…

	Respirant un bon coup, Shannon s’allongea sur le sol couvert d’une boue nauséabonde et se mit à ramper. Il faisait un froid glacial. Des choses gluantes s’accrochaient à ses cheveux, elle préférait ne pas imaginer ce que ça pouvait être. Elle se dirigeait au jugé vers un souffle d’air frais. Au bout de quelques minutes d’efforts aussi frénétiques que silencieux, elle émergea, terrorisée, derrière la cabane. Combien de temps lui restait-il avant qu’ils ne réagissent ? Dans quelle direction devait-elle aller ? Elle n’avait pas vraiment envie de retourner dans le marais.

	Elle tressaillit violemment. Une main venait de s’abattre sur son épaule. Elle ouvrait la bouche pour crier lorsqu’une deuxième main la bâillonna sans ménagement, l’empêchant de proférer le moindre son. La terreur la submergea.

	— C’est moi, chuchota une voix familière. Je vais te sortir de là !

	Charley !

	Il enleva la main de sa bouche.

	— Comment ? murmura-t-elle. Comment as-tu…

	— Je me doutais que Skip t’emmènerait ici. Viens, fichons le camp.

	La prenant par la main, il la ramena, malgré sa réticence, vers le marais. Mais il semblait connaître parfaitement son chemin, car ils pataugèrent à peine quelques minutes avant de regagner la grand-route. Son VTT était caché au pied d’un arbre.

	— Assieds-toi sur la barre.

	— Charley, je…

	— Monte, vite. On n’a pas de temps à perdre.

	Shannon se raidit.

	— Tu crois qu’on pourra…

	— Monte, bon sang !

	Elle obéit et il s’élança sur la route sombre et déserte, pédalant comme un fou. Soudain, le faisceau jumeau de phares de voiture troua les ténèbres derrière eux.

	— C’est Skip ! s’écria Shannon, affolée.

	Charley regarda brièvement par-dessus son épaule.

	— Peut-être pas…

	— C’est lui, j’en suis sûre. Arrête-toi ! Il faut se cacher.

	Charley quitta la route et ils s’affalèrent derrière un buisson. Juste à temps pour voir la Mazda leur filer sous le nez. Charley commença à se relever. Elle l’obligea à se recoucher.

	— Quoi ? chuchota-t-il.

	— Attends la camionnette.

	La minute d’après, la camionnette surgissait, roulant à tombeau ouvert. Shannon distingua Rollie, Peter et Andy. Guy devait probablement être allongé à l’arrière. Elle avait encore du mal à croire qu’elle leur avait vraiment échappé.

	— Bande de salauds, murmura-t-elle. Je les hais.

	Charley secoua la tête.

	— J’ai essayé de te prévenir.

	— Je sais. Je suis désolée.

	— Tu es désolée ! Tu as de la chance qu’ils ne t’aient pas tuée, oui !

	— Je sais, marmonna-t-elle, embarrassée.

	Il soupira.

	— Bon, maintenant, il faut dégotter un téléphone pour appeler ton père.

	— Non.

	— Non ?

	— Ramène-moi à Port City, répondit Shannon. Je veux aller à la police.

	— Voilà qui est parlé ! On va enfin s’occuper de ces ordures pour de bon !

	Le père de Shannon arriva au poste tandis qu’elle faisait le récit de son agression à Victor Déride, le chef de la police de Port City. Le visage maculé de boue de sa fille laissa M. Riley pantois. Anxieux, il se précipita pour l’étreindre, Shannon acheva son sinistre récit tandis que Charley insistait sur certains détails.

	— Et ce n’est pas la première fois qu’il fait ça, renchérit le jeune garçon. Il a envoyé son ex-petite amie à l’asile.

	Danridge, l’allure sévère avec son costume sombre et ses yeux gris acier, lui lança un regard dépourvu de toute aménité.

	— Tenez-vous-en aux faits, monsieur Cutshawl.

	M Riley intervint à brûle-pourpoint.

	— Que comptez-vous faire ? lança-t-il sèchement au policier.

	Danridge se pencha par-dessus son bureau.

	— Je vais ramasser ces garçons et écouter leur version des faits. Si vous désirez attendre, je ne vous empêche pas. Profitez-en pour porter plainte, si vous y tenez.

	— Bien sûr que je vais porter plainte ! répliqua M. Riley. Indiquez-moi simplement la marche à suivre.

	Tandis que son père remplissait des formulaires, Shannon se débarbouilla tant bien que mal dans les toilettes du commissariat. Puis elle s’assit près de Charley dans le couloir. Il lui prit la main. Elle n’osait pas le regarder. Elle avait tellement honte de ne pas l’avoir cru… mais comment le lui dire ?

	Ils levèrent en même temps les yeux en entendant des éclats de voix et des rires. Les cinq garçons se dirigeaient vers le bureau du chef Danridge, Skip en tête. En la voyant assise là, il la salua tranquillement d’un hochement de tête.

	— C’était super au bal, lança-t-il tandis qu’un policier lui ouvrait la porte. On se voit lundi ?

	Shannon n’en croyait pas ses oreilles. Elle bondit, révoltée.

	— Tu es une ordure, Skip ! Une ordure.

	— Hé, qu’est-ce que j’ai fait ?

	— Ouais, renchérit Rollie, goguenard. Qu’est-ce qu’il a fait ?

	Ricanant, les cinq s’engouffrèrent dans le bureau. Guy fut le dernier à entrer. Il adressa un étrange regard à Shannon. Il avait le crâne bandé. Allait-il dire la vérité ? Ou bien soutiendrait-il ses amis ? Son témoignage était capital, Shannon le savait.

	Une éternité s’écoula avant que les garçons n’émergent du bureau, toujours aussi souriant et détendus. Ils passèrent devant Shannon et Charley sans leur accorder un regard. Le chef Danridge apparut sur le seuil de son bureau et fit signe à M. Riley d’entrer. Celui-ci en ressortit quelques minutes plus tard, fulminant.

	Selon le chef Danridge, les garçons possédaient un alibi qui contredisait les affirmations de Shannon. Skip aurait déposé Shannon devant chez elle juste après le bal. Puis il avait retrouvé ses copains et ils s’étaient baladés en voiture une bonne partie de la soirée. Ses quatre amis corroboraient ses dires. C’était du deux contre cinq. Shannon et Charley d’un côté, eux de l’autre. Dans un cas comme celui-ci, Danridge n’avait pas le choix.

	Le chef de la police était désolé, il ne pouvait rien faire. La plainte de Shannon était irrecevable. Mais il estimait qu’elle ne risquait plus grand-chose. Toute cette histoire était sans doute un malentendu.

	Bien sûr, Shannon savait qu’il n’en était rien.

	Le chef Danridge se trompait.

	Lourdement.
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	Le lundi suivant, M. Riley proposa à Shannon de rester à la maison. Elle refusa : pas question de manquer les cours. Et puis, elle tenait à affronter Skip et sa clique. Elle les regarderait droit dans les yeux, les écrasant de son mépris.

	Ce matin-là, Charley apparut à ses côtés sur le chemin du lycée, juché sur son éternel vélo. Ils parlèrent peu, même si Shannon n’éprouvait plus la moindre réticence à son égard. Charley l’avait sauvée. Elle savait qu’elle n’avait qu’une façon de le remercier : l’accepter en tant qu’ami et rien de plus. Charley semblait s’en accommoder. En apparence seulement. Mais il ne pouvait s’empêcher de la regarder avec ce petit quelque chose au fond des yeux qui ne trompait pas. Charley était vraiment amoureux d’elle.

	Patrick marchait près d’eux, conscient que quelque chose était arrivé à sa sœur, même s’il ignorait quoi exactement. M. Riley et Shannon avaient préféré passer sous silence les détails sordides de cette malheureuse nuit.

	En arrivant sur le campus, Shannon se sentit pleine d’appréhension. Les événements du vendredi soir l’avaient profondément ébranlée et elle s’attendait au pire de la part de Skip et de ses copains. Charley resta avec elle jusqu’à la sonnerie. À peine venait-il de la quitter que Skip surgit de nulle part, venant droit vers elle.

	Elle se pétrifia devant la rangée de casiers. Mais Skip passa devant elle, l’ignorant superbement, et se dirigea vers une fille que Shannon ne connaissait pas, et qui risquait bien de devenir sa prochaine victime. Un instant, Shannon envisagea d’aller la trouver pour lui raconter la vérité sur le beau Skip, mais elle y renonça, convaincue qu’on ne la croirait pas. Personne ne la croirait. Non, mieux valait garder le silence. Ce qui était fait était fait.

	Inutile de donner à Skip une nouvelle raison de s’en prendre à elle.

	Toute la matinée, elle fut sur le qui-vive. Comment les copains de Skip allaient-ils se comporter ? Mais eux aussi l’ignorèrent. Guy portait toujours son bandage autour du crâne. Comme elle passait devant lui dans le couloir, il lui jeta un coup d’œil. Mais dès que leurs yeux se croisèrent, il détourna le regard.

	Avant le cours de cinéma, Shannon retint son souffle, redoutant l’entrée en classe de Skip. Il arriva, un sourire suffisant aux lèvres, et se comporta comme si elle n’existait pas. Elle sentit la haine l’envahir. Pour la première fois, l’idée de se venger l’effleura. Mais comment ?

	Elle retrouva Charley dans la file d’attente au comptoir de la cafétéria. Leurs plateaux à la main, ils dénichèrent deux sièges libres.

	— Des problèmes ? demanda Charley.

	Elle secoua la tête.

	— Pas pour l’instant.

	Il soupira.

	— Je ne pense pas qu’ils tenteront quoi que ce soit. Pas tout de suite, en tout cas. À cause des flics.

	Shannon contempla son repas, l’air tendue, incapable de manger.

	— Je sais qu’il faudrait que j’oublie, Charley, mais je n’y arrive pas. Je n’arrête pas de penser à la façon dont ils m’ont traitée. Tu ne peux pas savoir à quel point je les hais !

	— Si, je sais, répondit Charley d’une voix sourde. Moi aussi je les hais.

	Shannon leva la tête, essayant de faire bonne figure.

	— J’ai l’impression qu’ils vont me laisser tranquille, maintenant, hasarda-t-elle.

	— Je l’espère.

	Soudain, un éclat de rire tonitruant retentit au milieu du brouhaha de la cafétéria. Shannon se retourna vivement. Skip et sa bande s’étaient installés à quelques mètres de là.

	L’espace d’un instant, elle croisa son regard dur et glacé. Et si le rythme de son cœur s’accéléra, ce n’était plus pour les mêmes raisons que le lundi précédent. Skip la fixait posément, lui signifiant ainsi, sans le moindre doute possible, qu’il ne regrettait absolument rien, puis il détourna les yeux.

	Je le hais.

	— Ne le regarde pas, souffla Charley.

	Il avait raison. Shannon lui obéit.

	Le reste de la journée passa comme un morne cauchemar. Shannon ne parvenait pas à se concentrer sur ses cours. Après la dernière sonnerie, elle retrouva Patrick et Charley. Son frère lui annonça qu’il devait rester à la bibliothèque pour terminer un devoir. Elle lui conseilla de ne pas trop s’attarder. Il lui fit un petit signe et s’en fut rejoindre une fille très mignonne qui l’attendait à l’autre bout du couloir. Sans doute cette nouvelle amie avec laquelle il devait rentrer.

	Shannon quitta l’école avec Charley, persuadée que Skip et ses copains allaient surgir à tout moment. Elle se trompait. Hormis la brise qui agitait les feuilles des arbres, tout était calme à Port City. Les ormes et les érables commençaient déjà à se parer de rouge et d’or, promesse d’un automne superbe.

	Charley la raccompagna jusqu’au pied de son escalier. Elle lui dit au revoir, sachant pertinemment qu’il aurait aimé monter, et gravit les marches d’un pas lourd. Son humeur sombre se mua en terreur à l’instant où elle entra chez elle.

	Caché derrière la porte, Skip bondit sur elle et la jeta sur le divan.

	— Salut, la petite allumeuse. Contente de me voir ?

	Elle voulut crier mais sa main était déjà sur sa bouche.

	— Oh, ne t’inquiète pas ! dit-il. Je ne vais pas te faire de mal, à toi. Non, je voulais juste que tu saches à quel point tu m’as manqué. Dommage que tu ne sois pas restée un peu plus longtemps vendredi soir. On se serait vraiment payé du bon temps.

	Il pesait sur elle de tout son poids. Il allait la tuer, elle en était sûre !

	Soudain, il se leva.

	— Salut, princesse. T’as pas rêvé.

	Il sortit en courant de l’appartement, dévalant l’escalier avant qu’elle ne puisse hurler.

	Je ne vais pas te faire de mal, à toi.

	Qu’avait-il voulu dire par là ? Shannon resta pendant plus d’une heure assise sur le divan, incapable de faire le moindre geste, la peur au ventre. Soudain, la sonnerie du téléphone déchira le silence. Elle sursauta et regarda l’appareil, hésitant à répondre. Et si c’était lui ?

	Elle finit par décrocher d’une main tremblante.

	— Allô ?

	C’était son père. Elle devait venir le plus vite possible. Patrick était à l’hôpital. Il était tombé du deuxième étage de la bibliothèque du lycée. La fille avec qui il se trouvait était incapable d’expliquer ce qu’il faisait là-haut. Pas plus qu’elle ne pouvait donner le moindre détail sur cette chute.

	Mais Shannon, elle, savait.

	Le nom se forma sur ses lèvres.

	— Skip.

	Pendant qu’il la terrorisait ici, ses amis s’étaient chargés de cette besogne, elle en était certaine.

	Elle courut tout le long du trajet jusqu’à l’hôpital, ne s’arrêtant que pour demander son chemin. M. Riley vint à sa rencontre dans le hall. Il était dans un état d’agitation incroyable, presque délirant. Il conduisit Shannon jusqu’en réanimation où elle put voir son frère à travers une vitre.

	Les médecins leur apprirent que la chute avait provoqué d’importants dommages au cerveau. Il était dans le coma et risquait de ne jamais se réveiller. Et même dans ce cas, son petit frère ne serait plus jamais le même.

	M. Riley s’effondra, sanglotant entre ses mains.

	Glacée, Shannon continua de contempler fixement le corps inerte de son frère.

	Je vais les tuer. Je vais les tuer tous. Ils ne s’en sortiront pas comme ça.

	Et tandis qu’elle prenait cette décision, aucune voix intérieure ne se fit entendre pour l’inciter à la tolérance et au pardon.

	Shannon voulait la mort de Skip et de ses amis.

	Et elle comptait bien trouver un moyen de leur faire subir le sort qu’ils méritaient.

	Même si elle devait y consacrer le restant de ses jours !
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	Assise en face du fauteuil roulant, Shannon regardait son frère. Un sourire niais figeait ses traits. Mais Patrick ne souriait pas vraiment. Il était catatonique : vivant et conscient mais pas vraiment là.

	Elle lui toucha la main.

	— Patrick ? Tu nous as manqué à Noël, tu sais. On n’a…

	Sa voix se brisa.

	Noël et le Nouvel An avaient été insupportables sans lui. Leur père passait par des moments terribles. Pourtant, avec une ténacité surprenante, il assistait à diverses séances de thérapie de groupe pour ne pas sombrer à nouveau dans l’alcoolisme. Pour l’instant, il y était parvenu mais Shannon n’était pas certaine que cela continuerait. Elle n’était même pas sûre de rester saine d’esprit elle-même.

	Elle lâcha la main de son frère.

	— Au revoir, Patrick. À la semaine prochaine.

	Le couloir sentait l’antiseptique. Depuis qu’il était sorti du coma, chaque jour qui passait était un combat. Leur père n’avait pas les moyens d’envoyer Patrick dans une clinique privée, aussi restait-il ici, dans cet hôpital à la périphérie de Port City. Shannon détestait venir dans cet établissement vétuste mais elle ne voulait pas abandonner son frère malgré les pronostics des médecins qui assuraient qu’il ne redeviendrait jamais comme avant.

	Quand elle quitta le bâtiment de brique rouge, un vent glacé lui fouetta le visage. La neige de janvier était tassée en hauts remblais là où les chasse-neige l’avaient repoussée pour dégager les rues. Shannon remonta le col de son manteau. Courant maladroitement sur le sol gelé, elle se dirigea vers l’Abribus.

	— Hé, Shannon !

	Un klaxon de voiture la fit se retourner. Une Lincoln se gara le long du trottoir, la vitre ouverte côté passager.

	— Charley, qu’est-ce que tu fabriques ici ?

	Il l’invita d’un signe.

	— Monte. P’pa m’a prêté sa voiture. Je savais que je te trouverais ici.

	Elle n’allait sûrement pas refuser : il faisait un froid de loup. Grimpant à bord de la voiture de luxe, elle appuya aussitôt sur la commande du lève-vitre. Puis elle tendit ses mains vers une arrivée d’air chaud.

	— Merci.

	— De rien. Je sais que tu viens tous les dimanches. Ton père n’a pas pu, hein ?

	Elle frissonna.

	— Il ne supporte plus. J’ai peur qu’il se remette à boire.

	Charley soupira. Il craignait que Shannon se mette à pleurer mais sa réserve de larmes était épuisée depuis longtemps.

	Elle contemplait les remblais de neige, l’air ailleurs. Ses projets de vengeance s’étaient peu à peu estompés. Non parce qu’elle en avait rejeté l’idée mais tout simplement parce qu’elle savait, au plus profond d’elle-même, qu’elle était incapable de faire du mal à qui que ce soit. Dans son esprit, elle pouvait torturer Skip et ses amis, les maudire, leur faire subir les pires tourments. Mais dans la réalité, elle n’en était tout bonnement pas capable.

	— Tu n’as pas envie d’un hamburger ? demanda Charley. C’est moi qui régale.

	Elle hocha la tête.

	— Oui, pourquoi pas ?

	Charley fronça les sourcils.

	— Bon Dieu, mais pourquoi fallait-il que Skip fasse un truc pareil ? C’est quoi, son foutu problème ?

	— Je n’en sais rien.

	— Je voudrais qu’ils soient morts, continua-t-il. Je voudrais qu’ils se suicident tous. Comme ça, le problème se résoudrait de lui-même.

	Shannon tressaillit. Le problème se résoudrait de lui-même. Une expression incrédule se peignit sur son visage.

	— Ramène-moi chez moi ! ordonna-t-elle.

	Charley grimaça, déçu qu’elle annule ce qui avait failli être un rendez-vous.

	— Chez toi ? Mais…

	— Je veux que tu viennes avec moi. Je vais avoir besoin de toi, Charley.

	— Besoin de moi ?

	Le problème se résoudrait de lui-même.

	— Ramène-moi à la maison. Je t’expliquerai tout à l’heure.

	Charley venait, sans s’en rendre compte, de lui donner la solution. À présent, elle n’avait plus qu’à régler les détails. Et si tout se passait comme elle l’espérait, Shannon pourrait venger son frère sans même se salir les mains.

	 

	 

	Assis dans la Lincoln, ils surveillaient la maison de l’autre côté de la rue. Ils se trouvaient dans Washington Avenue à Prescott Estates, le quartier chic où résidaient les parents d’Andy Rothman. Sous la main de Charley se trouvait le téléphone mobile de son père.

	Il soupira en jetant un coup d’œil à l’horloge du tableau de bord.

	— Il va faire nuit dans une demi-heure, dit-il à Shannon. On devrait peut-être…

	Elle l’interrompit d’un geste.

	— Chut, regarde ! Ils partent.

	Andy et ses parents quittaient effectivement la vieille demeure victorienne pour prendre place à bord d’une voiture garée dans l’allée. Shannon avait décidé de commencer par Andy. Elle connaissait son point faible… Et Charley aussi.

	— C’est un dingue des armes, Shannon ! S’il nous surprend chez lui…

	Elle lui lança un regard noir.

	— Si tu ne veux pas m’aider, je me débrouillerai toute seule.

	Il secoua la tête.

	— Non, je vais t’aider.

	Selon lui, le plan de Shannon était une folie. Il leur avait fallu près de deux semaines pour le fignoler. Maintenant, le moment était venu de passer à l’action.

	C’était le point de non-retour.

	Si Charley n’avait pas été aussi amoureux de Shannon, il ne se serait certainement pas embarqué dans cette galère.

	Shannon ne quittait pas la voiture des yeux tandis que celle-ci s’engageait dans la rue. Andy était assis à l’arrière, visiblement excédé. Il ne devait pas apprécier ce genre de sortie avec ses parents. Il aurait sûrement préféré se balader en compagnie de la bande de malades qui lui tenaient lieu de copains.

	Elle ouvrit la portière.

	— Allons-y.

	— Shannon !

	— Dépêche-toi !

	Ils sortirent et traversèrent la rue.

	Elle s’arrêta sur le trottoir.

	— Je les ai vus verrouiller la porte d’entrée. Essayons derrière.

	Charley lançait des regards inquiets autour de lui.

	— Et si quelqu’un nous voit ?

	— On dira qu’on est venus rendre visite à Andy.

	Ils se faufilèrent le long de la maison pour la contourner. Charley se lamentait à propos des empreintes qu’ils laissaient dans la neige. Shannon gravit les trois marches menant à la porte qui s’ouvrit sans difficulté. Elle pénétra dans une cuisine de style rustique.

	— Il faut trouver sa chambre, chuchota-t-elle.

	— Et si ce n’est pas là qu’il cache ses armes ? protesta Charley.

	Shannon continua d’avancer sans répondre. Le salon était superbe, luxueux et élégant. Ce n’était pas vraiment le genre d’environnement dans lequel on aurait imaginé une crapule comme Andy. Elle s’engagea dans l’escalier qui menait à l’étage. Malgré les craintes formulées à haute voix par Charley de voir les Rothman revenir, elle continua à grimper. Charley la suivit, de plus en plus convaincu qu’il était fou d’être amoureux de cette folle.

	— Shannon !

	— Regarde, je te parie que c’est la chambre d’Andy !

	Elle poussa une porte qui ouvrait sur une pièce obscure.

	Les murs étaient couverts de posters et de reproductions d’armes. Un désordre épouvantable régnait dans la chambre. Emballages de bonbons, bouteilles de soda et sandwiches à peine entamés jonchaient le sol.

	— Il ne les cache peut-être pas ici, répéta Charley.

	Shannon désigna le lit tout en se dirigeant vers un placard.

	— Regarde là-dessous.

	Il s’agenouilla pour tâtonner sous le sommier.

	— Il ne va quand m… Oh ! Attends un peu !

	Charley tira un sac de sport en cuir. Il était d’une lourdeur suspecte. Refrénant mal leur impatience, ils s’escrimèrent sur la fermeture. Bingo ! Le sac contenait plusieurs armes de poing. Ainsi qu’un petit album photo.

	Shannon l’ouvrit. Il était rempli de photos de filles.

	— Regarde, cette fille, c’est Katie, son nom est marqué en dessous ! Et toutes ces autres…

	— Les autres victimes, enchaîna Charley. Les filles que Skip attirait dans leur piège. Un véritable tableau de chasse ! Oh, mince, il y a Erin !

	Shannon contempla la photo pensivement.

	— Elle n’a jamais rien dit à personne, murmura-t-elle après un long silence. Et si tu ne m’avais pas sauvée, Charley, ma photo serait…

	Elle frémit. Charley lui entoura les épaules de son bras. Sans prévenir, elle tourna la tête, leurs lèvres se rencontrèrent. Quand elle s’écarta, il était écarlate.

	— Shannon…

	— Ne dis rien. Juste… Oh, tu entends ? Qu’est-ce que c’est ?

	Charley se raidit.

	— Je n’entends rien.

	Mais Shannon était sûre d’elle. Une portière de voiture avait claqué dans l’allée des Rothman. Quelqu’un gravissait les marches du perron.

	Ils entendirent la voix d’Andy résonner dans l’air glacé.

	— Ah ouais ! De toute manière, j’avais pas envie d’y aller !

	Il referma brutalement la porte de la maison. Shannon et Charley échangèrent un regard effaré.

	Shannon montra la fenêtre. Charley grimaça, l’air de dire « hé, on est au deuxième étage ! » mais elle n’en tint aucun compte et se précipita vers la seule issue possible en lui faisant signe de la suivre. Charley souleva le sac de sport et le posa sur le rebord de la fenêtre.

	— Jette-le ! ordonna Shannon à voix basse. Vite !

	Charley obéit et le lourd sac en cuir atterrit dans la neige avec un bruit mat.

	— Et maintenant ?

	— On fait pareil, répliqua Shannon.

	Se faufilant à travers l’ouverture, elle se suspendit au rebord, laissant pendre ses jambes dans le vide. Elle oscilla un moment avant de lâcher prise. La chute fut plus rapide qu’elle ne s’y attendait et elle se retrouva affalée dans la neige molle.

	Charley la contemplait avec une expression à la fois inquiète et craintive. Shannon se releva vivement et gesticula dans sa direction. Les pas d’Andy résonnaient déjà dans l’escalier menant à l’étage. Répétant les gestes de Shannon, Charley se suspendit à son tour au rebord de la fenêtre puis se laissa tomber.

	— Fichons le camp d’ici, chuchota-t-il d’une voix pressante.

	Shannon se tapit dans l’ombre de la maison.

	— Attends une seconde.

	— Mais il est dans sa chambre, bon sang !

	Elle lui montra la rue où la voiture des Rothman s’engageait à peine.

	— Maintenant !

	Ils traversèrent la pelouse enneigée aussi vite qu’ils le purent. Pas une seule fois Shannon ne regarda derrière elle de peur de voir Andy à sa fenêtre. Cependant, dès qu’ils furent dans la voiture, elle n’y tint plus. La fenêtre du deuxième étage était toujours ouverte. Shannon grimaça quand elle se referma en claquant.

	— Filons d’ici, dit-elle. Direction chez Peter.

	— Shannon…

	— Démarre avant qu’Andy ne voie la voiture.

	Charley obéit et ils ne tardèrent pas à quitter Prescott Estates. Peter habitait Taylor Street, dans le quartier des quais, tout près de chez Shannon. Tandis qu’ils roulaient à travers la ville, le ciel s’assombrit et les réverbères s’allumèrent.

	— C’est complètement dingue, comme plan, grommela Charley.

	— Je m’en moque. Il faut le faire. On n’a pas le choix.

	Le problème se résoudrait de lui-même.

	— On ne peut plus reculer, à présent, décréta-t-elle. Désormais, les dés étaient jetés.

	Il faut que ça marche.

	Mais même si ça ne marchait pas, il ne leur était plus possible de faire marche arrière.
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	Charley gara la voiture le long du trottoir et coupa le moteur. Shannon, les traits tendus, observait la maison en piteux état, de l’autre côté de la rue. Elle était sombre et paraissait vide.

	Parfait. Jusqu’à présent.

	Charley hocha la tête vers le sac en cuir posé entre eux.

	— À mon avis, ces photos constituent une preuve suffisante pour la police. Pourquoi ne…

	Furieuse, Shannon ne le laissa pas terminer.

	— C’est ça ! On va aller trouver la police pour leur montrer un album de photos. Ça, c’est une preuve !

	— Et Erin ? Peut-être qu’elle parlera.

	Shannon secoua la tête.

	— Ça m’étonnerait. Si elle avait été prête à témoigner, elle l’aurait déjà fait.

	Le silence tomba entre eux tandis qu’ils contemplaient la tanière de Peter McEvoy.

	Charley se tortilla sur son siège.

	— Tu m’as embrassé là-haut, commença-t-il d’une voix incertaine.

	— Je sais, coupa Shannon. C’était pour te remercier de m’avoir sauvée.

	— Je t’aime, Shannon, reprit-il avec un soupir. Je suis vraiment amoureux de toi.

	— On peut en parler plus tard ?

	— Nous n’avons pas à en parler si tu n’éprouves rien pour moi.

	Elle s’empara du lourd sac sans répondre et ouvrit la portière avec autorité.

	— C’est une chose que je dois faire, Charley, dit-elle en regardant droit devant elle. Tu viens avec moi ?

	— Bien sûr. J’espère simplement que Peter ne nous tombera pas dessus.

	Ils traversèrent Taylor Street à la lueur des lampadaires. La maison délabrée était étrangement silencieuse. Aucun signe de vie. Ils la contournèrent et se dirigèrent vers la porte de derrière quand Shannon s’immobilisa. Ils se trouvaient dans une cour minuscule.

	— Regarde, chuchota-t-elle, une cabane à outils.

	— Et alors ?

	— Mettons les armes là-dedans. Ça nous évitera d’entrer dans la maison.

	Malgré le froid, il transpirait.

	— Bon sang, c’est de la pure folie, ton truc !

	— Peut-être, mais ça va marcher, c’est moi qui te le dis !

	Elle se dirigea vers la cabane à outils qui n’était pas verrouillée. Dans la petite pièce obscure, elle n’eut aucun mal à trouver une cachette derrière une pile de bois de chauffage. Il fallait que ça ait l’air crédible, comme si Peter avait lui-même dissimulé les armes.

	En ressortant, Shannon trouva Charley au même endroit. Il n’avait pas bougé d’un pouce.

	— On retourne à la voiture.

	— Pas la peine de me le dire deux fois, riposta-t-il.

	Ils coururent sur la neige glacée, de petits nuages de vapeur flottant devant leurs lèvres entrouvertes. Dès qu’ils furent dans la Lincoln, Charley mit le contact et poussa le chauffage à fond. Shannon, les yeux rivés sur la maison, guettait le retour de Peter.

	— Le téléphone est branché ? demanda-t-elle.

	Il hocha la tête.

	— Shannon, je me demande si on a raison. Quelqu’un pourrait être blessé.

	— J’espère bien !

	Ils attendirent près d’une heure avant que la camionnette ne s’arrête devant la maison. Rollie Danova était au volant. Shannon et Charley s’enfoncèrent dans leur siège. Dès qu’ils entendirent la camionnette repartir, ils se redressèrent à temps pour voir Peter rentrer chez lui.

	— C’est bon, murmura Shannon. Et n’oublie pas de déguiser ta voix.

	— Shannon…

	— Fais-le ou passe-moi le téléphone.

	Charley s’empara du portable et composa le numéro d’Andy. Celui-ci répondit à la deuxième sonnerie. Le cœur battant à deux cents à l’heure, le front inondé de sueur, Charley hésita.

	— Allô ? répéta Andy. Qui est à l’appareil ?

	Les lèvres tremblantes, Charley parvint enfin à parler.

	— Où sont tes flingues, Andy ? demanda-t-il d’une voix sinistre.

	Un silence, puis :

	— C’est toi qui les as pris !

	— Non, c’est Peter, poursuivit Charley. C’est lui qui les a pris.

	— Peter ? Peter McEvoy ?

	— Il sait tout sur toi et il va tout déballer à ton sujet. Il a ton album photo. Il va convaincre Erin de témoigner contre toi. Tu vas porter le chapeau pour Skip et les autres.

	— T’es cinglé !

	— Peter a tes flingues, Andy. Ils sont cachés dans la cabane au fond de sa cour.

	— J’y crois pas. Il oserait jamais…

	— Si tu ne me crois pas, va voir toi-même.

	— Attends un peu…

	Charley coupa la communication en lâchant un énorme soupir.

	— Bon sang, j’ai l’impression d’avoir un marteau-piqueur à la place du cœur.

	Shannon caressa sa main tremblante.

	— Moi aussi, admit-elle. Tu as été génial, Charley.

	— Et maintenant ?

	Ce fut au tour de la jeune fille de soupirer.

	— On attend.

	Ils n’attendirent pas très longtemps.

	Andy déboula en courant. Il s’arrêta un instant pour localiser la cabane à outils. Un coup d’œil vers la maison pour s’assurer qu’on ne l’avait pas repéré puis il se dirigea vers la remise. Il était prudent, veillant à ne pas faire de bruit. Il voulait vérifier les dires de son correspondant anonyme avant d’affronter Peter.

	— C’est parti, lâcha Shannon.

	Charley se mordit la lèvre.

	— J’espère que…

	Andy jaillit de la cabane comme un diable de sa boîte et se rua vers la porte de la maison. Il ne prit même pas la peine de frapper. Quelques secondes plus tard, Shannon et Charley virent deux silhouettes se découper derrière la fenêtre du salon.

	Shannon agrippa la poignée de la portière.

	— Il faut que je sache ce qui se passe.

	Charley faillit s’étrangler.

	— Hein ?

	— Je veux savoir ce qu’ils se disent !

	— Shannon, ne…

	Trop tard. Elle était déjà dehors. Charley la suivit en pestant. Pas question de la laisser seule.

	Tandis qu’ils se glissaient sous les fenêtres, des éclats de voix leur parvinrent.

	— Puisque je te dis que j’ai pas pris tes trucs !

	— Alors, qu’est-ce qu’ils foutaient dans ta remise ?

	— J’en sais rien, moi ! C’est sûrement un coup monté.

	— Tu mens, McEvoy. Tu vas me dénoncer. Toi et les autres. Vous voulez me faire porter le chapeau pour ce qu’on a fait à ces filles. Erin va parler. T’as été la convaincre.

	— Ras le bol de tes salades ! vociféra Peter. Tire tes fesses d’ici, Rothman, ou je te fais ta fête. Tu m’entends ? Casse-toi !

	Shannon se recroquevilla contre le mur. Elle avait compté sur la colère de Peter. Elle avait eu raison.

	— Va te faire voir ! cria Andy. Je ne vais pas me laisser accuser à votre place. Je… ouch !

	Peter venait de le frapper. Les bruits de lutte se poursuivirent quelques instants. Puis la voix de Peter s’éleva, une voix où perçait l’inquiétude.

	— Qu’est-ce que tu as l’intention de faire avec ce flingue ? demanda-t-il.

	— Je refuse de me faire pincer pour vous, rétorqua Andy en guise de réponse.

	— Range ça, Rothman. Ou tu vas le regretter.

	— C’est toi qui vas le regretter.

	Shannon désigna la voiture.

	— Fichons le camp d’ici, murmura-t-elle. Vite !

	Ils traversèrent la rue en courant puis grimpèrent dans la Lincoln.

	Shannon fixait la maison, les yeux écarquillés. Elle vit l’éclair juste avant d’entendre la détonation étouffée. Une des silhouettes s’effondra. Elle aurait été incapable de dire laquelle.

	Après une attente insoutenable, ils virent Andy se glisser furtivement hors de la maison avant de dévaler les marches du perron. Il glissa sur le sol gelé et s’étala de tout son long sur le trottoir. Se redressant tant bien que mal, il s’enfuit en courant comme un dératé, son sac sur l’épaule. Shannon et Charley avaient plongé sous le tableau de bord.

	— Tu crois que quelqu’un a entendu le coup de feu ? demanda Charley.

	— Je m’en moque.

	— On devrait peut-être aller trouver la police ?

	Elle secoua la tête.

	— Non. On a encore pas mal de travail. Ramène-moi chez Andy.

	— Mais, Shannon… Peter est peut-être mort.

	— Je sais, répondit-elle, laconique. Amène-moi chez Andy.

	Tout en démarrant, Charley se demandait dans quel guêpier il s’était fourré. Shannon était en train de dresser les copains de Skip les uns contre les autres. Tout ça risquait de très mal finir. Comment pouvait-elle agir ainsi ? Il eut alors la vision de Patrick sur son lit d’hôpital. Après tout, Peter et Andy récoltaient ce qu’ils avaient semé. Au fond, ils méritaient peut-être ce qui leur arrivait.

	Ils se retrouvèrent à Prescott Estates avant Andy. Shannon demanda à Charley de se garer le long du trottoir pour attendre son retour. Dès qu’il fut chez lui, Shannon montra le téléphone.

	— Passe-le-moi.

	Charley hésita.

	— Shannon…

	— Je te l’ai déjà dit, si tu ne veux pas continuer…

	Il lui tendit le téléphone sans un mot. Elle composa le numéro d’Andy. La sonnerie retentit au moins dix fois avant qu’il se décide à décrocher.

	— Allô ?

	Shannon prit une voix grave et enrouée.

	— Tu as oublié Rollie. Rollie sait que tu as tué Peter. Il va te dénoncer à la police.

	— Qui est à l’appareil ? s’écria Andy.

	— Katie.

	— Katie !

	— N’oublie pas Rollie, répéta-t-elle. Il sait que tu as tué Peter. Il va aller à la police ce soir.

	— Je vais le descendre, lui aussi.

	— Dépêche-toi. Avant qu’il n’aille à la police.

	Elle coupa.

	— Tu crois qu’il va marcher ? demanda Charley, sidéré.

	Shannon se contenta de lui montrer la porte de la vaste demeure.

	Andy fit son apparition sur le seuil. Il avait l’air extrêmement agité et tenait quelque chose à la main. Sur le trottoir, il s’arrêta le temps de glisser son pistolet dans sa ceinture sous sa veste.

	— Tu veux le suivre ?

	Elle secoua la tête.

	— Non. Ramène-moi chez moi.

	Charley démarra sans se faire prier.

	— Bon sang, c’est de la folie, répéta-t-il pour la dixième fois de la journée.

	Ils roulèrent silencieusement à travers les rues étroites de la ville, en direction des quais. Arrivés à destination, Charley se tourna vers Shannon pour lui souhaiter bonne nuit mais elle posa la main sur son bras et lui proposa de monter avec elle.

	Ils grimpèrent ensemble jusqu’à l’appartement. M. Riley se trouvait dans sa chambre, sans doute en train de lire. Shannon passa la tête pour lui dire bonsoir mais il répondit à peine.

	Charley aperçut le visage de cet homme brisé et il se surprit à penser que Shannon et lui avaient bien agi. Skip et ses complices devaient payer !

	Ils s’assirent au salon, allumèrent le téléviseur que M. Riley avait offert à sa fille pour Noël, et attendirent, comme hypnotisés, le journal d’informations locales de vingt-trois heures. Comme prévu, on annonça la mort de deux jeunes garçons résidant à Port City. Rollie Danova et Peter McEvoy avaient été retrouvés chez eux, tous les deux abattus par une arme similaire. Pour l’instant, la police n’avait ni suspect ni indices. La mort des deux élèves de Vandaway Academy était un mystère.

	— Waouh… murmura Charley.

	Shannon décrocha le téléphone et composa calmement le numéro de la police.

	— Allô ? C’est à propos de ces deux garçons qui ont été abattus. Le coupable est Andy Rothman. Oui, Andy Rothman. Non, je ne vous dirai pas qui je suis. Interrogez Andy Rothman.

	Elle raccrocha.

	Charley la dévisagea.

	— Et pour Skip et Guy ?

	— Ça va être un petit peu plus compliqué. Si tu ne veux pas m’aider, rien ne t’y oblige.

	— On doit toujours terminer ce qu’on a commencé. C’est la maxime préférée de mon père.

	Ils restèrent assis en silence devant la télé allumée, espérant un bulletin spécial.

	Mais ce ne fut qu’au matin qu’ils apprirent la nouvelle.

	Elle faisait la une de tous les journaux et de tous les bulletins d’information à la radio et à la télé.

	Andy Rothman avait été retrouvé dans sa chambre, une balle dans la tempe.

	À ses côtés, un mot expliquait son geste. J’ai tué Peter et Rollie.

	Une partie du problème s’était résolue d’elle-même.
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	Le lendemain, Vandaway Academy ne parlait que du double meurtre et du suicide. Tout le monde spéculait sur les raisons qui avaient poussé Andy Rothman à agir ainsi mais, bien entendu, personne n’avait la réponse. Pas même Skip ou Guy, les deux membres restants de la bande. Le chef de la police Danridge interrogea de nombreux élèves, y compris Shannon et Charley. Très vite, la rumeur classa cet événement au rayon des mystères qui resteraient à jamais sans réponse.

	Après la dernière sonnerie, Shannon et Charley rentrèrent ensemble, marchant en silence dans le froid de janvier. Parfois, des accès de remords saisissaient Shannon, mais la vision de son frère dans son fauteuil roulant les dissipait aussitôt. La culpabilité était alors remplacée par un étrange sentiment de satisfaction. Andy avait été l’instrument de sa vengeance, mais il restait encore Skip et Guy.

	— Comment te sens-tu ? demanda Charley.

	— Ça va.

	— Moi, je me sens tout drôle.

	Elle se tourna pour le fixer droit dans les yeux.

	— Tu regrettes de m’avoir aidée ?

	Il prit le temps de réfléchir avant de répondre.

	— Non. Je ne regrette pas. Ils l’ont bien cherché. C’est juste que ça me fait tout drôle.

	Elle se remit à marcher.

	— Moi aussi, je me sens bizarre. Mais ce n’est pas terminé.

	— Skip et Guy ?

	— Oui. Skip et Guy.

	— Que comptes-tu faire ?

	Elle haussa les épaules.

	— Je n’en sais rien. Il faut que j’y réfléchisse. Que je les étudie.

	Et elle les étudia.

	Pendant le restant de la semaine, elle ne les quitta pas des yeux, surveillant, guettant, attendant que la solution se présente à elle.

	D’une certaine manière, Skip semblait soulagé, comme si la mort de ses trois amis l’avait débarrassé d’un fardeau encombrant. Shannon le surprit en train de discuter avec Erin et plusieurs autres filles dans les couloirs du lycée. Essayait-il de couvrir ses arrières ? S’assurait-il que ses anciennes victimes ne parleraient pas ? Shannon s’attendait plus ou moins à des manœuvres d’approche mais il garda ses distances, comme s’il n’estimait pas cela nécessaire. Le chef Danridge ne l’avait pas crue la première fois, pourquoi la croirait-il maintenant ?

	Avec Guy, il en allait tout autrement. Il errait dans les couloirs, complètement hébété. Planant en permanence, il semblait ne plus voir personne. À plusieurs reprises, il passa juste devant Shannon sans paraître la reconnaître.

	Petit à petit, il vint à l’esprit de celle-ci que Guy était la clé de sa vengeance finale.

	Guy était le maillon faible.

	Il fallait l’utiliser pour atteindre Skip.

	Et, plus que tout au monde, c’était Skip qu’elle voulait atteindre.

	 

	 

	Assise chez elle, dans le salon, Shannon fixait le téléphone. Dehors, le vent soufflait en rafales au-dessus de la Tide Gâte River, balayant la neige qui avait recouvert la surface gelée. Les bulletins météo annonçaient des records de froid. Mais Shannon n’en avait cure. Il lui avait fallu deux semaines pour régler les détails de son nouveau plan. Il était temps de passer aux actes.

	Charley était assis sur le canapé à côté d’elle, ils venaient de rentrer du lycée. C’était un vendredi, le 1er février, un jour qui resterait à jamais gravé dans sa mémoire.

	— Tu vas le faire ? demanda-t-il.

	— Il faudra bien s’y mettre un jour. Autant que ce soit aujourd’hui. Tu ne crois pas ?

	Il détourna le regard.

	— Je ne sais pas ce que je crois.

	— Tu veux venir avec moi voir Patrick ?

	Il secoua la tête.

	— Non, je ne préfère pas.

	Shannon décrocha le téléphone.

	— Alors, allons-y.

	Elle composa le numéro.

	— Allô ? Pourrais-je parler à Guy ?

	La réponse se fit attendre.

	— C’est moi… Qui est à l’appareil ?

	Il avait du mal à articuler correctement.

	— C’est Katie, dit-elle d’une voix mélodieuse. Tu te souviens de moi, n’est-ce pas, Guy ?

	Il y eut une sorte de gargouillement au bout du fil.

	— Katie ? Tu es sortie de l’hôpital ? Tu vas bien ?

	Clic !

	Elle avait raccroché.

	Ils attendirent une minute puis elle recomposa le numéro.

	— Guy ? C’est Katie. Tu n’as pas oublié ce que tu m’as fait ?

	— Katie, s’il te plaît. Quand es-tu sortie de l’hôpital ? Tu peux venir me voir ?

	— Tu m’as fait du mal, Guy. Tu sais que tu m’as fait du mal.

	— Je suis désolé, Katie. Je te jure que je ne voulais pas. S’il te plaît, viens me voir. Je veux te parler. Mes parents sont partis pour le week-end. On pourra discuter de tout ce qui s’est passé.

	— Non, Guy. Tu vas devoir vivre avec le souvenir de ce que tu as fait.

	— Katie, je regrette tellement. Je…

	Clic !

	Les yeux plissés, Charley fixait Shannon.

	— Qu’est-ce qu’il a dit ?

	— Ses parents sont partis pour le week-end. Il veut que Katie aille le voir.

	— Et ?

	Shannon le regarda droit dans les yeux, un petit sourire flottant sur ses lèvres.

	— Je crois que Katie devrait lui rendre une petite visite. Pas toi ?

	Charley battit nerveusement des paupières à plusieurs reprises, puis il baissa la tête, incapable de soutenir son regard.

	— Je ne sais pas trop, Shannon.

	— Tu as vu dans quel état est mon frère ? le défia-t-elle. Tu sais qui lui a fait ça ?

	— Je… je ne veux pas qu’il y ait un autre mort.

	Elle soupira.

	— Moi non plus. Peut-être qu’ils ne mourront pas cette fois-ci. Peut-être pourra-t-on l’éviter.

	— Comment ?

	— Chaque chose en son temps, répliqua-t-elle, énigmatique. Maintenant, dis-moi à quoi ressemblait Katie. Je veux être convaincante.

	D’une voix hésitante, Charley se mit à décrire la fille que Skip avait rendue folle.

	 

	 

	La maison de Guy se trouvait dans Prescott Estates, non loin de celle d’Andy. Quand Shannon et Charley s’en approchèrent à bord de la Lincoln, les fenêtres étaient sombres. Peut-être était-il sorti pour la soirée ? Peut-être même était-il allé chez Skip pour lui parler du mystérieux coup de téléphone de Katie ? Ce qui serait une assez mauvaise nouvelle : Skip n’aurait aucun mal à vérifier que Katie n’était pas sortie de l’hôpital.

	— Tu crois qu’il est là ? s’enquit Charley.

	Elle laissa échapper un soupir plaintif.

	— Je n’en sais rien. Mais je ne vais pas tarder à le savoir. De quoi j’ai l’air ?

	Charley étudia son déguisement. L’uniforme de pom-pom girl de Vandaway Academy appartenait à la sœur aînée de Charley qui maintenant allait à l’université. Katie ayant fait partie de l’équipe d’Erin, c’était un déguisement tout trouvé pour Shannon.

	— Pas mal.

	— Je ressemble à Katie ?

	Il haussa les épaules.

	— Plus ou moins.

	La chevelure de Shannon, plus sombre que celle de Katie, était dissimulée sous un béret rouge.

	— J’espère que Guy ne verra pas la différence.

	Charley jeta un coup d’œil vers la maison.

	— T’en fais pas, s’il est là, il a déjà dû s’enfiler la moitié du bar de son père.

	— J’y vais, annonça Shannon d’une voix décidée.

	— Je te suis.

	Elle se retourna.

	— Tu me suis ?

	— Je ne vais te laisser entrer seule là-dedans, Shannon. Pas avec ce gros lard complètement défoncé. Qui sait comment il peut réagir ?

	Elle acquiesça.

	— D’accord, mais ne te montre pas.

	— Promis juré.

	Ils se faufilèrent jusqu’à la porte de derrière. Le cœur de Shannon cognait sourdement dans sa poitrine. Elle avait l’impression de ne plus avoir de force dans les bras et les jambes. La dernière phase de son plan démarrait maintenant. Si tout se passait comme prévu, Skip et Guy devraient bientôt rendre des comptes sans que personne ne soit blessé.

	La porte n’était pas verrouillée. Shannon se glissa à l’intérieur. La maison était plongée dans l’obscurité, elle tendit l’oreille. Sur ses talons, Charley retenait son souffle.

	— On dirait qu’il n’y a pas un chat, chuchota-t-il.

	Shannon se mit à avancer à tâtons. Arrivée devant le salon, elle s’immobilisa : une respiration oppressée lui parvenait nettement. D’un geste, elle fit signe à Charley de se taire. Il battit en retraite de quelques pas, s’adossant à la porte de la cuisine.

	Guidée par le son, Shannon s’approcha d’un long divan. Guy gisait là, la bouche ouverte. Une bouteille de whisky à moitié vide se trouvait sur une petite table près de lui. Pourvu qu’il ne soit pas trop ivre, se dit-elle. Il fallait qu’il soit en état de l’entendre.

	— Guy ?

	Pas de réponse.

	Elle éleva la voix.

	— Guy ! Réveille-toi !

	Il s’agita, tourna brusquement la tête et se redressa sur le divan.

	— Salut, Guy… C’est moi, Katie.

	Il plissa les yeux dans l’ombre.

	— Katie ?

	— Tu rêves de moi, n’est-ce pas, Guy ? Tu rêves de ce que vous m’avez fait, toi et les autres.

	Il hocha lentement la tête.

	— Oui, je fais des rêves.

	— Il faut que tu te dénonces, Guy. Tu dois avouer à la police ce que tu as fait. Et tu dois dénoncer Skip aussi. Tu dois faire en sorte qu’il soit puni.

	La grosse tête de Guy se mit à rouler sur son cou.

	— Non, je ne peux pas.

	— Il le faut, Guy. Sinon, tu auras des cauchemars toute ta vie. Tu ne connaîtras plus jamais le repos.

	— Skip me tuera, bredouilla-t-il.

	 

	— Si tu avoues, la police sera indulgente avec toi. C’est Skip qui aura des ennuis.

	— Non, je…

	— Appelle la police, Guy, ou bien je te hanterai jusqu’à la fin de tes jours. Tu m’entends ? Jusqu’à ton dernier soupir.

	Se prenant la tête entre les mains, il se mit à geindre de façon pitoyable.

	Shannon recula lentement, s’enfonçant dans l’ombre. Puis elle rejoignit Charley dans la cuisine.

	Quand Guy leva à nouveau les yeux, Katie avait disparu.

	— Katie ! Katie, reviens, je t’en prie ! implora-t-il.

	Charley se pencha à l’oreille de Shannon.

	— On se tire, maintenant ?

	— Non. Je veux voir si ça a marché. Écoute, il décroche le téléphone. Je le savais ! Il va appeler la police pour dénoncer Skip.

	Mais quand la voix de Guy s’éleva dans le salon, elle chantait une chanson très différente.

	— Skip ? C’est moi, Guy. Skip, c’est Katie. Elle sort de chez moi. Elle est venue me parler.

	Shannon se mordit la lèvre. Ce n’était pas du tout ce qu’elle avait prévu.

	— Quoi ? disait Guy. Non, elle n’est pas à l’hôpital. Elle a commencé par me téléphoner. Et puis elle est venue. Elle était ici il y a à peine une minute. Je le jure. Skip, écoute… Quoi ?… Non, je suis tout seul. Tu veux qu’on se retrouve ?… Où ça ?… Ouais, je peux… Tout de suite ?… D’accord, je pars… Ouais, j’en parle à personne. J’arrive.

	Il raccrocha et tituba vers la porte d’entrée, s’emparant de sa veste au passage.

	— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Charley d’une voix blanche.

	— On le suit.

	— Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée.

	Elle n’en était pas sûre non plus.

	Mais elle n’en avait pas d’autre à proposer.

	
17

	Sous la neige qui tombait à gros flocons, la Lincoln remontait lentement River Street tandis qu’ils suivaient Guy. Il avançait d’un pas chancelant et faillit s’effondrer à plusieurs reprises. Ils étaient maintenant au bord de la rivière, près de New Market. Pourquoi diable Skip avait-il fait venir son ami jusqu’ici ?

	— Mais où va-t-il, bon sang ? s’inquiéta Charley.

	— Ne le lâche pas, répliqua Shannon. Je veux savoir ce que Skip a en tête.

	Un mauvais pressentiment la tenaillait. Skip n’avait pas le moindre scrupule. Guy courait peut-être un grave danger et Shannon ne voulait pas qu’il lui arrive quoi que ce soit. C’était le seul de la bande qui avait fait preuve d’un peu de compassion à son égard. Elle voulait simplement qu’il fasse un séjour dans une institution où on l’aiderait à se soigner.

	La Lincoln prit un large virage. La route commença à monter. Soudain, le New Market Bridge se dressa devant eux, immense et fantomatique.

	— Il va retrouver Skip sur le pont, dit Shannon.

	Charley, les yeux plissés, essayait de distinguer quelque chose à travers l’épais rideau de neige.

	— Le pont ? Quelle idée !

	La main de Shannon se crispa sur son bras.

	— Éteins tes phares et gare-toi. Skip est sûrement déjà là-haut.

	Il obéit.

	— Tu le vois ?

	— Non. Allons-y.

	— Shannon…

	— Je ne veux pas qu’il arrive quelque chose à Guy. C’est le seul qui mérite de s’en tirer.

	Charley secoua la tête.

	— Je n’aime pas ça.

	— Moi non plus.

	Ils sortirent de la voiture, essayant de faire le moins de bruit possible en refermant les portières. Suivant les empreintes de Guy dans la neige, ils se dirigèrent prudemment vers le pont. Quand Shannon aperçut la Mazda rouge garée sous un lampadaire, elle agrippa le bras de Charley pour l’entraîner à couvert. Tous deux perdirent l’équilibre, glissèrent sur quelques mètres pour finalement atterrir au pied d’un remblai de neige.

	Charley releva la tête.

	— Qu’est-ce…

	Shannon roula sur elle-même.

	— Skip ! Il est ici. Viens, il faut qu’on y aille.

	Tant bien que mal, ils réussirent à escalader le remblai. À peine parvenus en haut, ils dégringolèrent de l’autre côté. Shannon se redressa, chassant la neige accrochée à son uniforme rouge et blanc. Charley se releva d’un bond. Ils se trouvaient à la lisière d’un petit parc où l’on pouvait pique-niquer en été.

	— Par là, ordonna Shannon en désignant un bouquet de pins.

	— On devrait appeler la police, maugréa Charley.

	— Pas question !

	Ils crapahutèrent dans la neige profonde jusqu’au bouquet d’arbres. Risquant un œil entre les branches, Shannon aperçut les silhouettes sombres de Skip et de Guy. Ils semblaient discuter amicalement.

	Trébuchant derrière elle, Charley s’abattit contre son dos avant de se hisser sur la pointe des pieds pour regarder par-dessus son épaule.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	— Rien. Pour l’instant.

	Tout à coup, Skip se mit à faire de grands gestes. Il semblait la proie d’une colère soudaine. Il posa les deux mains à plat sur la poitrine de Guy et le poussa en arrière. Ce dernier s’effondra dans la neige comme un pantin désarticulé. Skip fit un pas en avant et se tint au-dessus de lui, hurlant et gesticulant.

	— Il faut l’aider ! s’écria Shannon en blêmissant.

	Charley l’arrêta.

	— Non, attends.

	— Skip n’est pas si coriace, protesta-t-elle. À trois contre un, on…

	— Et si Guy préfère se ranger aux côtés de Skip ? Ce sera du deux contre deux. Tu veux te bagarrer avec eux ?

	Shannon hésita.

	— Non.

	— Alors, on ne bouge pas et on attend la suite.

	Se rangeant à son avis, elle reporta son regard vers les deux garçons.

	Apparemment, Skip avait retrouvé son sang-froid. Il se baissa pour aider Guy à se relever. Celui-ci chancela, oscillant dangereusement d’avant en arrière. Ils discutèrent encore un moment avant que Skip ne se remette à crier.

	Cette fois, Guy tourna les talons, essayant de fuir. Skip le saisit par le col de sa veste et le tira violemment en arrière. Ils glissèrent tous les deux, s’écroulant dans la neige. Ils luttèrent furieusement quelques instants mais très vite Skip prit le dessus.

	— Il va le tuer, murmura Shannon.

	Charley secoua la tête.

	— Le moment est bien choisi pour commencer à se faire du souci pour Guy.

	— C’est plus fort que moi, Charley. Je te l’ai dit, quand j’étais dans cette cabane, Guy s’est bien conduit avec moi.

	Il soupira.

	— D’accord, mais attendons encore un peu. Peut-être qu’ils vont se…

	— Regarde ! Il l’emmène vers le pont !

	Skip traînait Guy, toujours à terre, par le col de sa veste. Ses intentions ne faisaient aucun doute.

	Shannon se lança à leur poursuite, aussitôt imitée par Charley. Ils trébuchèrent à une ou deux reprises, s’étalant de tout leur long dans la neige molle.

	On ne les rattrapera jamais à temps.

	Après une nouvelle chute, Shannon, hors d’haleine, leva les yeux vers le petit tunnel menant à la travée métallique qui servait de passage piéton. Skip et Guy venaient de s’y engouffrer. Elle se remit à courir, le souffle court, les jambes en plomb. Impossible d’avancer dans cette maudite neige ! C’était comme dans ce cauchemar où elle se retrouvait les pieds collés au sol.

	— Attends-moi ! haleta Charley dans son dos.

	Mais elle ne pouvait pas attendre. S’il arrivait quelque chose à Guy, elle se le reprocherait toute sa vie.

	En atteignant le petit tunnel qui s’ouvrait à l’entrée du pont, elle s’arrêta un instant, à bout de souffle. Un hurlement retentit soudain de l’autre côté du tunnel. Elle se rua en avant, sans réfléchir.

	— Shannon ! hurla Charley. N’y va pas !

	Elle fit quelques mètres dans le couloir sombre. Sous ses pieds, elle sentait les vibrations du métal provoquées par Skip tramant le corps de Guy. Sous eux, les eaux gelées de la Tide River Gâte se recouvraient lentement de neige fraîche. Ici ou là, la glace avait cédé, laissant voir l’eau noire. Quiconque tomberait du pont n’y survivrait pas, qu’il s’écrase sur la glace ou qu’il disparaisse dans l’un des trous.

	La voix de Skip résonna dans l’air glacé, coupante comme une lame.

	— Allez, tête de lard. Encore un petit effort, on y est presque. Et après, tu vas nous faire un beau plongeon.

	— Non, murmura Shannon. C’est pas vrai.

	Elle se rua en avant.

	Skip lui tournait le dos, essayant de soulever le corps massif de celui qui, il y avait une heure à peine, était son ami. Pendant un instant, Guy se retrouva dos à la rambarde. Il s’y cramponna de toutes ses forces tandis que Skip se baissait pour lui saisir les jambes.

	— Encore un petit effort, dit Skip. Alors, gras-double, tu la lâches, cette rampe !

	Shannon était tout près d’eux à présent.

	— Non ! s’écria-t-elle. Skip, arrête !

	Il sursauta, se redressa et pivota vers elle d’un bloc. Il écarquilla les yeux. À travers la neige qui tombait dru, il distinguait à peine ses traits.

	Bouche bée, il eut une espèce de rire nerveux.

	— Katie ? C’est toi ?

	— Arrête, répéta Shannon. S’il te plaît. Va voir la police. Dis-leur ce que tu as fait.

	Reconnaissant sa voix, il éclata de rire.

	— Ainsi, c’était toi !

	À cet instant, Guy poussa un cri rauque et se jeta sur lui. Le saisissant par le cou, il noua ses doigts autour de sa gorge. Ils se remirent à lutter.

	— Arrêtez ! hurla Shannon, paniquée.

	Soufflant comme une cheminée de locomotive, Charley s’arrêta près d’elle.

	— Qu’est-ce…

	— Fais quelque chose ! le supplia Shannon. Je t’en prie !

	Charley secoua la tête.

	— Pas question. Si je m’approche, c’est moi qui vais me retrouver à l’eau.

	— Charley…

	— Shannon, je ne peux pas !

	Soudain, Skip décocha un violent coup de pied dans la jambe de Guy, qui lâcha prise en hurlant de douleur. Skip en profita aussitôt pour l’envoyer à terre. Il se jeta sur lui, le chevauchant pour l’empêcher de bouger. Alors qu’il levait le bras, poing serré, bien décidé à démolir son adversaire, la voix de Charley claqua comme un coup de fouet :

	— Laisse tomber, Skip. Tu es fichu. On sera trois à témoigner contre toi.

	Skip se tourna vers Charley, les yeux comme des fentes. Il ouvrit la bouche pour dire quelque chose mais n’en eut pas le temps.

	Guy venait de se redresser, l’envoyant valser contre la rambarde. Le visage luisant de sueur, les yeux exorbités, Guy s’approcha de Skip, l’agrippa par son blouson et le décolla du sol. La rage décuplait ses forces. Skip saisit la rampe, essayant de se retenir à l’acier glacé.

	— Guy ! Arrête ! cria Shannon.

	Mais Guy n’entendait plus. Il rassembla ses forces et, dans un ultime effort, fit basculer Skip dans le vide. Un interminable hurlement accompagna sa chute. Un bruit sourd l’interrompit. Puis ce fut le silence.

	— Non ! gémit Shannon.

	Guy se tourna vers elle.

	— Je regrette, Katie. Je regrette tout ce que je t’ai fait. Tout ce que nous t’avons fait, Shannon arracha son béret.

	— Je ne suis pas Katie.

	Guy baissa les yeux vers la rivière.

	— Je regrette, Katie. Je regrette tellement. Je dois payer pour ce que j’ai fait.

	— Bon sang, Guy, puisque je te dis que je ne suis pas Katie !

	Guy leva sa jambe blessée, la jetant par-dessus la rampe.

	— C’est tout ce que je mérite, Katie, continua-t-il comme s’il ne l’avait pas entendue. La mort.

	Charley s’avança vers lui.

	— Idiot, ce n’est pas Katie ! C’est Shannon !

	— Au revoir, Katie, dit doucement Guy. J’espère te revoir au paradis. Pardonne-moi.

	— Arrête-le, Charley !

	Guy passa par-dessus la rambarde.

	Charley se jeta sur lui, attrapant la manche de sa veste au dernier moment. Pendant un instant, Guy resta suspendu dans le vide. Mais il était beaucoup trop lourd pour Charley. La manche glissa doucement entre ses doigts. Guy s’écrasa quelques dizaines de mètres plus bas, juste à côté de Skip.

	— Mon… Dieu, hoqueta Charley, l’œil hagard.

	Tétanisé, il contemplait les deux corps lorsqu’un craquement sinistre retentit. La glace se fendilla. Sous le poids des cadavres, la plaque oscilla puis se dressa. Les corps glissèrent lentement dans l’eau noire, disparaissant au milieu des remous.

	Hébété, Charley revint vers Shannon.

	— Viens, on va prévenir la police.

	Elle le saisit par les épaules.

	— Non, allons-nous-en d’ici.

	Charley la dévisagea.

	— Shannon, ils sont morts ! On ne peut pas garder ça pour nous !

	Les larmes aux yeux, elle secoua la tête avec véhémence.

	— Non. Ils retrouveront leurs corps bien assez tôt. Et, à ce moment-là, ils viendront nous interroger. Je veux du temps pour récupérer, pour retrouver mes esprits. D’ailleurs, si la police m’avait crue la première fois, rien de tout cela ne serait arrivé.

	— Shannon…

	Elle le regarda d’un air implorant.

	— Charley, je t’aime. Et si tu m’aimes, tu ne diras rien.

	— Tu m’aimes ? fit-il d’une voix faible.

	Elle ne baissa pas les yeux.

	— Oui, je t’aime. Maintenant, viens. Partons d’ici avant que quelqu’un nous voie.

	Charley lui prit doucement la main.

	— D’accord, tu as gagné, murmura-t-il tandis qu’ils se dirigeaient vers la voiture.

	
ÉPILOGUE

	— Hé, Shannon ! cria Patrick. Envoie-moi le frisbee. Allez, dépêche-toi ! Il va bientôt faire nuit.

	Shannon sourit à son frère. Il était là dans un champ verdoyant jonché de fleurs sauvages. Elle se mit à lui courir après, le pourchassant à travers le champ.

	— Hé, Shan ! Regarde qui est là !

	Shannon s’arrêta pour regarder la femme au doux visage qui lui ouvrait les bras.

	— Maman !

	— C’est maman, Shannon. Elle est vivante. Et je ne suis plus à l’hôpital. C’est pas génial ?

	— Oh si, c’est génial !

	Patrick lui fit un signe.

	— Shannon, maman veut jouer au frisbee avec nous. C’est super, non ?

	Shannon acquiesça tout en sachant que quelque chose n’allait pas. Sa mère n’avait jamais aimé jouer au frisbee. Elle ferma les yeux un moment. Quand elle les rouvrit, sa mère et son frère avaient disparu.

	— Salut, Shannon. Alors, t’as jeté personne du haut d’un pont ces derniers temps ?

	Elle fit un pas en arrière.

	— Skip !

	— Je suis mort, Shannon. À cause de toi. Pourquoi ne vas-tu pas te dénoncer à Danridge ? Il savait que tu mentais quand tu as prétendu tout ignorer au sujet de ma mort.

	Elle secoua la tête, gémissant.

	— Non. Ce n’est pas possible. Tu es mort. Vous êtes tous morts !

	Soudain, les autres apparurent, surgissant de nulle part : Andy, Guy, Peter et Rollie. Ils se lancèrent à ses trousses, la pourchassant dans le champ, telles des bêtes sauvages.

	Shannon se dressa dans son lit, fixant le carré de lumière aveuglant de la fenêtre. Les rêves venaient toujours le matin juste avant qu’elle ne se réveille. Son cauchemar prenait différentes formes mais il y avait toujours le champ et les garçons qui la poursuivaient.

	Elle gagna la fenêtre pour l’ouvrir en grand. Dehors, une belle matinée de mai l’attendait. Cela faisait quatre mois que Guy avait sauté du New Market Bridge et elle n’arrivait pas à oublier. Elle respira l’air salé qui montait de la Tide Gâte River.

	Elle contempla la rue, tranquille en ce paisible dimanche de mai. La cloche sonna huit fois dans Market Square. Ces quatre mois n’avaient pas été merveilleux mais elle avait survécu. Son père n’avait pas sombré dans l’alcool et elle était parvenue à décrocher un B de moyenne au lycée. Pourtant, chaque jour, les événements passés semblaient peser un peu plus lourd sur ses épaules. Elle commençait à se demander si elle connaîtrait jamais la paix.

	Quand la Lincoln apparut, elle se surprit à sourire.

	— Charley, dit-elle à mi-voix.

	Il se gara le long du trottoir et sortit de la voiture. Sans la regarder il se dirigea droit vers l’escalier. Elle l’appela.

	— Hé, beau gosse !

	Il leva les yeux, souriant.

	— Tu es debout de bonne heure pour un dimanche.

	— J’ai fait des rêves.

	Il avait été si bon pour elle tout au long de ces mois de malheur. Sur le pont, elle avait dit qu’elle l’aimait pour l’empêcher d’aller à la police. Mais aujourd’hui, elle savait qu’elle avait dit la vérité. Shannon aimait Charley de tout son cœur… ce qu’il en restait, en tout cas.

	— Je pensais t’emmener à l’hôpital voir Patrick, lui dit-il. Papa m’a laissé la voiture.

	— Je descends.

	Elle s’habilla rapidement, se rua dans le salon pour découvrir son père endormi sur le divan.

	— Papa ? Réveille-toi.

	M. Riley ouvrit les yeux.

	— Jour. Je crois que je me suis endormi devant la télé.

	Son père s’en tirait plutôt bien compte tenu des circonstances. Shannon savait qu’il sortait parfois avec une de ses collègues de bureau. M. Riley n’allait plus aussi souvent voir Patrick. La vision de son fils dans un fauteuil roulant, la bave aux lèvres, lui était devenue insupportable.

	— Je sors avec Charley. Ça va aller, toi ?

	Il hocha la tête, frottant ses yeux gonflés de sommeil.

	— Oui. Jeannette et moi, on doit aller faire du shopping à Kittery, au bout de l’estuaire. Tu rentres dîner ce soir ?

	— Je t’appellerai, répondit-elle en l’embrassant sur la joue. À tout à l’heure, p’pa. Passe une bonne journée.

	Le soleil brillait quand elle émergea dans le hall de l’immeuble. Elle se précipita dans les bras de Charley et l’embrassa passionnément. Ébahi, il recula.

	— Tu as un problème ? demanda-t-elle.

	Il eut un petit rire.

	— Hé, dis donc, tu ne m’avais jamais embrassé comme ça avant.

	— Ça ne te plaît pas ?

	— Au contraire, j’adore. Viens, je t’emmène à l’hôpital.

	Elle lui prit le bras.

	— Charley, je ne veux pas aller à l’hôpital aujourd’hui.

	— Non ?

	— Non, je veux aller dans un endroit beau et agréable. Tu ne m’as pas dit que ton père possédait un chalet à Thunder Lake ?

	— Si. Tu veux qu’on aille y faire un tour ?

	— J’aimerais bien.

	Charley lui ouvrit la portière.

	— Alors, allons-y.

	Shannon s’enfonça dans son siège tandis qu’ils quittaient Port City. Elle avait décidé de suivre l’exemple de son père. Elle n’irait plus aussi souvent à l’hôpital. À quoi bon ? Patrick ne la reconnaissait pas. Il ne la reconnaîtrait jamais plus. Il vivait dans un autre monde.

	Il était temps pour Shannon d’oublier sa douleur.

	Les ténèbres étaient derrière elle, elle devait se tourner vers la lumière et recommencer à vivre.
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